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L'OCCULTISME 
D A N S L E S S O C I É T É S S E C R È T E S 

i . 

L'étude dés origines de la Franc-Maçonnerie moderne réserve de 
nombreuses surprises aux esprits curieux. Un des plus intéressant* 
problèmes qui se posent, devant l'historien et le philosophe, est cet-
tainement la recherche des moyens qui ont permis aux Loges d'ac­
quérir, aussi rapidement, l'influence dont on les voit armées à 
l'origine du mouvement social, d'où est sortie la Révolution Fran­
çaise. 

Rien, dans leur composition, ne justifie le rùle qu'elles ont joué 
avec le désastreux succès qu'enregistre l'histoire. Au commence­
ment du dix-huitième siècle elles se composent d'hommes que ne 
mettent en évidence ni leur valeur personnelle, ni leur science, ni 
le rang qu'ils occupent dans la société si hiérarchisée de toute l'Ku-
rope à cette époque. 

Mais bientôt nous voyons entrer dans les Loges la haute bour­
geoisie, la noblesse, la grande aristocratie ; les princes, les rois 
eux-mêmes. Malgré les défenses des Papes, les membres du clergé 
se laissent entraîner dans les Ateliers. 

Rien n'échappe à la contagion, et l'Europe presque tout entière 
se montre peu à peu absolument latomisée. Il y a là un phénomène 
de pénétration et d'absorption qu'on ne peut naturellement expli­
quer. 

Ce qu'on sait de la Franc-Maçonnerie exolérique ne sullit pas à 
donner le pourquoi du pouvoir occulte de la secte. 11 faut chercher 
dans le surnaturel et étudier la Franc -Maçonnerie ésotérique. Alors 
tout s'éclaire ; aussi bien pour Mer, que pour aujourd'hui et de­
main. 

28 
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Kl comme les chefs occultes des Sociétés secrètes n'ignorent pas 
que dans cette étude se trouve la clé qui permettra de suivre, à 
travers les siècles, Faction directrice qui les mène, ils ont, pour dé­
tourner les recherches et cacher leur véritable but, créé la Franc-
Maçonnerie actuelle des pays latins et catholiques ; qui exotérique-
ment s'affirme matérialiste, athée et par conséquent négatrice de 
tout surnaturel ; alors que la secte, dans les pays allemands et an-
glo-saxons, c'est-à-dire protestants, est restée fidèle aux doctrines 
spiritualisles de ses origines. 11 en est de môme chez les nations in­
fidèles et païennes. Certains historiens veulent voir dans ces diver­
gences deux Francs-Maçonneries différentes et même ennemies, 
(l'est, à mon avis, une erreur. 

11 n'y a là qu'une tactique des Hautes Loges internationales et 
rien de plus. La preuve c'est que tous ces frères qui semblent s'ana-
thématiser exotériquement, s'entendent ésotériquement et parlent 
le même langage contre l'Eglise Romaine. 

Pour rendre ces habiletés ineflicaces, il suffit de les démasquer. 
11 est pour cela nécessaire aussi de montrer comment les Sociétés 
secrètes se sont servi, et se servent encore du surnaturel. Et à quel 
surnaturel elles ont eu et ont toujours recours. 

Mais dans ces recherches il faut se souvenir qu'il entre dans les 
habitudes souterraines de la Franc-Maçonnerie de défendre ses se­
crets en employant la fourberie. Elle n'agit jamais à visage décou­
vert. L'une de ses manœuvres favorites ce siste à égarer ses ad­
versaires par de fausses conversions et des révélations, sinon com­
plètement erronées, du moins considérablement dénaturées et ou­
trées. 

Tout n'est pas faux dans les histoires du docteur Bataille, de Léo 
Taxil ou de la prétendue Miss Diana Vaughan. Mais en faisant am­
plifier, d'une façon grotesque, la réalité qui avait transpiré, la 
Haute Loge internationale a espéré jeter à tout jamais le ridicule 
sur ces recherches. Elle y a réussi, grâce à l'ignorance des sciences 
occultes et de la mystique chez les écrivains catholiques qui ont 
voulu aborder ce sujet scabreux et difficile. Et bien rares aujour­
d'hui sont les écrivains antimaçons qui osent, et qui peuvent, se pla­
cer avec sûreté sur ce terrain de discussion, délicat entre tous. 

Peut-être cela vaut-il mieux ainsi, et ceux qui n'ont pas fait une 
étude préalable complète des sciences occultes et de la mystique 
seront sages en s'abstenant, jusqu'à ce qu'ils aient acquis les con­
naissances nécessaires. D'autres champs assez nombreux restent à 
parcourir pour satisfaire l'activité de toutes les bonnes volontés. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas. On pourra, plus ou moins facile­
ment) triompher des comités électoraux politiques que sont deve-



dans les sociétés secrètes 449 

nues les Loges françaises ; un revirement <le l'opinion publique, 
dont la venue ne semble pas très éloignée», en aura raison sans 
grands combats. Pour bon et souhaitable que soit ee résultat, il 
sera loin d'être sullisaul, il ne marquera que quelques points 
favorables dans la bataille contre la série internationale. La véri­
table lutte est ailleurs. Elle est à Home. 

« La Révolution est allée à Rome pour combattre le Pape lare ,i 
face, pour assembler sous la coupole de Saint-Pierre les champion-
de la Raison; pour donner à la Maçonnerie des proportions gigan­
tesques dans le cœur même de Rome, la capitale de II ni vers. Elle 
y attaquera, sans pitié, les religions qui ont pour point commun la 
croyance en Dieu, en l'immortalité de l'a me 1 », 

Cette dernière phrase fait partie du jargon maçonnique pour 
prendre les niais; en réalité la Franc-Maçonnerie n'a jamais atta­
qué que la religion catholique, le protestantisme est toujours de­
meuré à l'abri de ses coups. Et les ministres protestants, même en 
France, sont admis dans les Loges ; ainsi en a déridé le Conseil <le 
l'ordre du Crand-Orient de France. 

Du reste le célèbre F.-.Crispi a dit plus franchement et plus net­
tement : « Nous sommes allés à Rome pour y abattre cet arbre dix-
huit fois séculaire du Catholicisme ». 

Le F . \ Orrei, Vice-Président de la députation provinciale, a 
donné le leitmotiv de la Secte, lorsqu'il a développé, dans sou <lî  
cours du 20 septembre 1911, à la Porta Pia, celte pensée : Il \ a 
trois Romes ; la Rome classique, la Rome des Papes, la Rome née 
le 20 Septembre 1870. Celle-ci reprend h» rôle de la première et le 
continue2. Soit. Mais alors il faut dire : 11 y a deux Romes histori­
ques; la Rome du paganisme, puis la Rome chrétienne. Et la 
Franc-Maçonnerie internationale a conduit les événements, qui ont 
amené la journée néfaste du 20 septembre 1870, grâce à sa com­
plicité dans les douloureux revers de la France, pour essayer de 
créer une troisième Rome, qui reprendrait le rôle de la première et 
le continuerait. C'est le retour du paganisme antique, ramené par 
la Franc-Maçonnerie. Or le paganisme est le règne de Satan. 

La théurgie évocatrice est une des formes du paganisme. Les 
Sociétés secrètes ont toujours été des écoles de théurgie. La Franc-
Maçonnerie moderne internationale a suivi el suit encore la tra-

1. Rivista, citée par V Univers, n° du 1« Février 1911. 
2. Cette lutte des Société* secrètes contre l'Egli*» a existé de tout temps. Dans le manifeste 

publié par les frères de la Rose-Croix en 1615. le Ornnd Maître proclame « Que par leur moyen 
le triple diadème du pape sera réduit en poudre ; qu'ils» confessent librement et publient sans 
aucune crainte d'en étr** repris, que le pape est l'antechrist. 

Conf. NAUDÉ : Instruction à la France sur la vérité de l'histoire des Frères de la L'ose-Croix. 
Paris 1623, in 8 ». 
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dition qu'elle a reçue. Sa force, au dix-huitième siècle, dont nous 
cherchions au début l'origine, vient de là. 

La décroissance de la foi conduit nécessairement l'humanité vers 
la superstition. L'homme est un être déchu qui se souvient. Hoi 
détrôné de la nature, il prétend reconquérir son royaume. Domp­
ter les forces qui l'entourent ne lui sutlit pas, il a soif de l'au-delà ; 
et lorsqu'il abandonne la religion révélée, il demande la satisfaction 
• le ses désirs aux manœuvres louches des superstitions. Le dix-hui­
tième siècle offre un remarquable exemple de cette déviation de 
l'intelligence humaine. La raison pure prétendait gouverner les as-
pi rat ions de l'Ame et passer au crible de la science toutes les vérités 
ail mises par les siècles précédents. Mais « les plus folles crédulités 
s'associaient alors à la négation de Dieu. Les émotions pour ce siè­
cle qui S'achevait remplaçaient toute doctrine. Il lui fallait son 
émotion de chaque jour, et chaque jour plus aiguë, plus délirante. 
Iious^eau avait préparé à cette dernière phase de ce qu'on pourrait 
appeler la névrose, si le mot n'était un anachronisme, cette généra­
tion d'hommes et de femmes sensibles1 ». 

« Singulier siècle que le dix-huitième, dont la première moitié 
plonge avec amour dans tous les genres de criticisme et dont la 
seconde, devenue toute septique, nous offre William Law en face 
de Hume. Swedenborg en face de Kant ; Saint-Germain, Caglioslro 
et Martinez Pasqualis en face de Diderot, de Voltaire et de 
Housseau* ï ». 

Oui donc était intervenu entre la première et la seconde moitié 
du siècle? Si non la Franc-Maçonnerie moderne, transformée dans 
son organisation exotérique, par la Grande Loge d'Angleterre. 

Et cette société,qui se targuait de rationalisme, était menée par 
un surnaturel dont l'origine, on l'a bien vu aux résultais, n'était 
certainement pas divine. 

Les plus grands personnages, les princes,les rois se montrent alors 
avides d'occultisme. Les uns sont septiques, les autres croyants ; 
mais tous demeurent curieux. La recherche de la pierre philoso­
phai , le pouvoir de faire de l'or et des diamants les attirent. Peut-
èlre parce que tous, grands seigneurs ou rois, sont obérés. Mais 
l'alchimie n'en reste pas moins secondaire, ce qu'ils veulent c'est 
communiquer avec le monde invisible3. 

1. Marquis Costa de Beaurboard. Le Roman d'an royaliste sons la Révolution. Paris 1895. 
Page 4«. 

•J. MaTTEB, Saint-Martin. Paris, 1863, 2« Ed. p. 49. 
3. I/Empereur François 1«*, éponx de Marie-Thérèse, avait été initié, Je 14 mai 1731 à La 

Haye, sous le nom de F.*, de Lothringen dans une Loge temporaire sur délégation du Grand 
Muitre Lord Lovel et sous la présidence de Stauhope comte de Chesterfiéld... Il fut bon maçon.. 
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Et pour répondre à ce besoin universel apparaissent les théo»o-
phes : en Allemagne, Jacob Bœhme et son école ; en Angleterre. 
Jane Leade, Pordage et la première société des philadelphes ; en 
Suède, Swedenborg et sa pneumafologie ; en France, Martine/ 
Pasqually, Saint-Martin et Willermoz1. 

Alors, grâce aux efforts de quelques grands initiés, dont les plus 
remarquables furent Swedenborg, Martine/ Pasqually, Saint-Mar­
tin et Willermoz, des forces, éparses jusque-là, viennent se con­
centrer dans la nouvelle Franc-Maçonnerie internationale issue de 
cette célèbre Grande Loge d'Angleterre, créée elle-même en 1717. 

De même que le paganisme avait ses oracles, la secte nouvelle a 
ses voyants : les illuminés. Et par ce nom il faut entendre non pn* 
seulement l'association célèbre dont Weish'iupl2 fut l'organisateur 
en Bavière ; mais tous les occultes directeurs de la Franc-Maçon-
neris, qui se prétendent dirigés directement par l'invisible. Théur-
gistes, plus ou moins puissants, voyants plus ou moins éclairé>. 
thaumaturges quelquefois; mais tous esclaves soumis d'un être 
surnaturel,dont ils ont évoqué la présence et demandé le secours. 
Etre volontaire, capricieux qui répond, mais seulement à son gré. 
à leurs invocations rituéliques. 

S'ils diffèrent souvent d'op?nion, de manière de voir sur bien des 
points, ils n'ent ont pas moins un lien commun. La haine de l'Eglise 
catholique dirige leurs actions. Qu'ils soient luthériens comme 

Le seul reproche qu'on puisse lui adresser, c'est son amour pour l'alchimie : la rech.-t 
ehe de la pierre philosophale fut Tune de ses grandes préoccupations et c'est de la Fi an< 
Maçonnerie qu'il attendait la solution de cette passionnante question. Elle seule, pensait H. 
pouvait la lui donner et devait la lui révéler. Il faut à la vérité convenir que trop souvent les 
Francs-Maçons se livrèrent jadis, dans le secret du temple, à ce genre d'étude qui apparaît tv 
jourd'hui comme puérile... L'opinion courante affirmait que... la transmutation des métaux, 
était le secret de la Franc-Maçonnerie, qu'il ne pouvait être dévoilé qu'aux initiés... aux études 
sur la composition des corps et sur la nature de la matière s'était jointe la recherche de la pa 
nacée universelle, de l'Elixir de longue vie et des secrets hermétiques qui transforma sinirulio 
rement certaines Loges en cabinet de charlatans et d'imposteurs. (La Franc-Maçon unir h<-i<i-
au xviii* êiicle par Paul Duchaine, p. 35 et suiv. L'auteur est F.*. M.'.). 

1, Jacob Bcehtne, ouvrier cordonnier, né à Vieux-Seidenberg en 1575, mort à Grerlitz en 
1624. Il écrivit ses ouvrages théosophiques d'après des visions. Nous avons cité c> théosnphe 
bien qu'il soit antérieur au xvni» siècle,parce que ses disciples ont eu une grande influence 
dans la Franc-Maçonnerie Anglaise et Allemande. 

— Jane Leade, née en 1623 morte en 1704» inspiratrice et associée de Jean Pordage. 
— Emmanuel Swedenborg né à Stockholm en ltW8 mort à Londres en 1772. Fils d'un evéque 

Luthérien. Savant minéralogiste, membre de l'Académie Suédoise, assessseur au Collège royal 
des mines, etc. 

— Martinez Pasqually. On est peu renseigné sur sa vie, on le croit portugais et don 
gine juive, né vers 1715 (?) mort à Port-au-Prince en 1779, 

— Louis-Claude de Saint-Martin né à Amboiseen 1743, mort à Auuay en 1802. Ancien officier 
do régiment de Foix. 

2. Adam TVeishaupt, né à Ingolstadt en 1748 mort à Gotha en 1830. Elève et professeur à 
l'Université d'Ingolstadt alors dirigée par le» Jésuites. 
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Swedenborg, anciens croyants catholiques comme Saint-Martin, 
anglicans comme Jane Leade, libres penseurs comme les encyclo­
pédistes, leur langage contre Home est le même1. 

C'est le signe de la Bêle. Kl cela seul suffit à prouver que, con­
duits par des voies difTéientes,ils n'en sont pas moins les serviteurs, 
plus ou moins conscients, d'un être surnaturel, dont il y a lieu de 
rechercher la personnalité réelle. Elle ressortira, croyons-nous, 
suffisamment de l'examen de quelques faits. 

I! y a dans toutes les Sociétés Secrètes deux sections bien dis­
tinctes: la première, dite exotérique, qui laisse assez facilement 
deviner ses secrets; puis une seconde appelée ésotérique,inaccessi­
ble aux simples adhérents, et qui cache sous un voile impénétrable 
les travaux et les actes de ses membres. 

La Franc-Maçonnerie n'échappe pas à cette loi, dans sa transfor­
mai ion de 1717. Alors que, dès l'origine des Loges modernes on 
peut dire de la partie publiquement connue ce que Albert Pike-
éerivait du Grand Orient de France, qu'elle « a toujours été entre 
les mains de trois I, des Ignorants, des Imbéciles et des Intrigants5 ; 
il en est tout autrement de la « section hermétique, consacrée au 
développement des facultés hyperphysiques de l'être humain4» : où 
des « cérémonies initiatiques, reproduisent les phases du dédou­
blement astral et des adaptations alchimiques », réservée aux 
grands initiés, qui sont en possession de c l'intelligence de lascien-
ee hermétique ». Initiés peu nombreux mais qui « disposent du 
nombre fourni par les Loges" ». El cela, non dans un but simple­
ment philosophique, pour employer le langage maçonnique, mais 
« en vue dune action sociale, collective, connexe de l'action initia­
tique individuelle6... ». L'auteur occultiste que nous citons ajoute 

que si la section ésotérique donne bien généralement J'impul-

1. « lia Providence, écrit Saint-Martin, saura bien faire naître une religion du cœur de 
homme... qui ne sera plus susceptible d'être infectée par le trafic du prêtre et par Vhaleine 

de l'imposture comme celle que nous venons de voir «'éclipser avec les ministres qui l'avaient 
*]* <*houorée... accapareur» des subsistances «le lame... ». (Matter. Saint-Martin, p. 2ô'.l). 
2. Albert Pike, né à Bouton le 29 décembre 1*09. Mort à Wasington le 2 avril 1891. Elu en 

18">9 Souverain Grand Commandeur du Suprême Conseil du Sud du Rite Ecossais ancien et 
accepté. Grand Maître provincial de la Grande Loge de l'Ordre Royal d'Ecosse aux Etats-Unis 
et membre honoraire de presque tous les Suprêmes Conseils du Monde. Très zélé Maçon. Auteur 
f t historien distingué pour les choses ayant trait à la Franc-Maçonnerie. (Precss. J. Study in 
American Freemanonry. Introd. p. îx). 

3. Papas. Martinézisme et Franc-Maçonnerie, p. 71. 
f. id. p, 91. 
">, Paix». Martinet de Pa$cally, p. 149. 
6. id. p« 73. 
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sion aux masses sociales, celles-ci dépassent aussi fort souvent les 
vues des chefs occultes du mouvement et alors se produisent ces 
terribles réactions brutales et impossibles à prévoir1 ». Mais il ne 
nous dit pas, et pour cause, quel est cet être surnaturel, chef 
suprême du mouvement, qui entraîne ainsi, contre la volonté de* 
grands initiés, la plèbe des Sociétés secrètes. Celui-là seul, dont on 
se garde bien de nous parler, mène et les uns et les autres. 

Il y a en etTet deux initiations bien distinctes. La première se fait 
dans les Loges, après les épreuves grotesques, que chacun connaît 
aujourd'hui, et dont M. Andricux, dans les Souvenirs d'un Ancien 

Préfet de Police, a tracé pour les profanes un spirituel et mordant 
tableau. Elle se constate par un diplôme et des insignes, dont le> 
Parisiens ont eu un échantillon dans le cortège qui conduisait à sa 
dernière demeure, il y a quelques jours, le Président Brisson. C'est 
l'initiation éxotérique. 

La seconde, la seule véritable « ne consiste pas en la propriété 
d'un parchemin et d'un ruban. Elle se prouve seulement par la pos­
session de pouvoirs spirituels actifs que le parchemin et le ruban 
ne peuvent qu'indiquer » 2 . 

Et lorsque l'initiation ésotérique est devenue complète, « une 
sensibilité toute spéciale a pris naissance, de nouveaux modes de 
perception permettant d'acquérir de nouvelles impressions, et d'en 
déduire de nouvelles certitudes ; et des rapports avec le monde 
invisible s'établissent, rapports toujours inccnipris des profanes et 
toujours incompréhensibles pour eux. 

« Entrer en communication avec l'invisible, tel est le premier 
résultat obtenu par l'illuminé. 

« C'est là le grand mystère, le secret qu'il ne faut pas livrer en 
pâture à la curiosité de la foule... » 3 . 

Il y a beaucoup de réserves à faire sur ces affirmations; et lorsque 
l'auteur écrit par exemple que l'initié « peut dégager à volonté 
l'étincelle divine, qui est en lui, du corps matériel que lui prête la 
nature pour une existence... et... participer à l'essence des forces 
créatrices », il avance une chose absolument inexacte. 

Jamais l'homme ne peut, par les travaux hermétiques, ou autre­
ment, participer à l'essence des forces créatrices. 

Dieu seul est créateur. Il n'en est pas de même de l'être supra-
naturel qui répond aux évocations théurgiques*. 

1. Fapus, Martinet de Paically, p. 135. 
2. Fapus, Martinézisme et Franc-Maçonnerie, p. 6. 
3. Papuh, Martinet de Fatqually, Paris, in-12, 1805 p. 71 et suiv. 
4.11 y a dana l'initiation Traie quelque chose de diabolique.puisqu'elle incite l'individu à tain» 

acte d'initiative, en «insurgeant contre tout ce qui l'opprime. Tout comme le serpent tentateur 
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Kl il est tout aussi contraire à la vérité expérimentale de préten-
<Ire que celui-ci répond au commandement de l'homme. C'est un 
élre capricieux qui obéit à sa propre volonté et se manifeste quand 
i| lut plaît, et aussi lorsqu'il lui est permis de le faire. On peut faci­
lement le constater, même en acceptant comme vrais tous les récits 
des évocaleurs. Et il ne saurait, du reste, comme renseigne la 
théologie mystique, en être autrement. 

Quoiqu'il en soil des exagérations voulues de certains occultistes, 
il n'en est pas moins vrai que les initiés « par les formes, c'est-à-dire 
par les cérémonies extérieures >», suivant l'expression de Saint-
Mari i n 1 , savent peu de choses. « Mes intelligences étaient loin 
d'eux > écrit le même Ihéosophe. 

Il en est encore ainsi de nos jours, et le Fiv. BJatin, 33*, ancien 
président du Conseil de l'Ordre du Grand Orient de France et 
< irar*d <Commandeur du Grand Collège des Rites4- «lisait au Convent 
de YM)1 : 

Il ne faut pas oublier que nos cérémonies initiatiques ont un 
sens exclusivement symbolique. En réalité, elles n'initient pas un 
profane. Elles précisent simplement la direction dans laquelle ce 
profane aura à s'initier lui-même, peu à peu, aux grandes doctrines 
qui sont la luise de l'éducation des Maçons. Or, cette initiation est 
d'une grande lenteur. Elle ne se fait que par la fréquentation régu­
lière de nos Ateliers, par l'étude de nos traditions, par renseigne­
ment «le nos symboles. »r> 

Retenons ces trois conditions, puisqu'elles marquent les trois 
étapes de l'initiation véritable, parait-il. 

La fréquentation régulière des Ateliers crée un état desprit ma­
çonnique qui est seulement un premier degré. Un de nos collabora­
teurs, connaissant bien les Loges actuelles, le dépeint en ces termes : 

rl!e exhorte l'homme à se rendre semblable à Dieu ; elle en fait un Titan, qui ne craint pas 
<i escalader l'Olympe, après s'être enfoncé dans la nuit du Tartare, jusqu'au seuil du palais de 
Proserpine. Aussi, pour être initié, a-t-il toujours été indispensable de n'avoir penr de rien et de 
faire preuve dune indomptable énergie. Le Grand Livre de la Natur, ou l'Apocalypse philoso­
phique et hermétique. Préface d'Oswald Wirth, p. 0 

1. MATTER. Saint-Martin, p. 94. 
2. Le Grand Collège des Rites gardien de la tradition et régulateur des formes maçonniques 

arrête et revise, pour les travaux à tous les degrés, les rituels dont l'observation est recom­
mandée par le Grand Orient à ses Ateliers. 11 approuve ou rédige les instructions pour les 
différents grades... Il donne son avis sur les questions de tradition et de formes... Il a seul le 
droit d'initier aux degrés les plus élevés de la Franc-Maçonnerie. (Constitution et Règlement 
général du Grand Orient de France Ed. de 1903, art. 231 et 234). 

3. La connaissance occulte ne se communique ni par les discours ni par les écrits. Elle ne 
«aurait être conquise que par la méditation : il faut rentrer au dedans de soi-même, pour la 
découvrir en soi et l'on fait fausse route en la cherchant hors de soi. C'est en ce seus qu'il tant 
entendre le fvwSd (TfavTOV de Socrate. » OBWALD WJRTH. Le Symbolisme hermétique, p. 40. 
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« Jamais un Maçon n'est initié par .ses pairs ou ses supérieurs. 
II doit s'initier lui-même. Il est initié lorsqu'il possède l'esprit ma­
çonnique. Cet état d'esprit détermine le phénomène d'ordre spiri­
tuel que le F.*. Blatin, au Couvent de 181)? définissait ainsi : 

« Tous les Maçons sentent et éprouvent en même temps les mêmes 
« douleurs et les mêmes joies, ce qui leur permet,sur toute la surface 
« du territoire, de faire, d'un seul corps, en même temps, tête à 
« l'ennemi ». 

« Tout le secret de la Maçonnerie esl dans ces paroles » ] . 
Une grande partie oui ; tout, non. Nous le verrons plus loin. 
« Cent Maçons vraiment initiés, c'est-à-dire animés de l'esprit 

maçonnique — s'ils sont dispersés sur toute la surlace du globe — 
agiront de la même manière et dans les mêmes circonstances, 
contre les catholiques, sans que leur action ait été préméditée on 
concertée et sans avoir reçu d'ordres de Directeurs spirituels quel­
conques » 2 . Cela est vrai, et l'histoire non seulement de la Franc-
Maçonnerie, dans les deux derniers siècles, mais aussi de toutes les 
Sociétés secrètes, à travers les âges, en fournirait de nombreux 
exemples. Mais, alors que le rationalisme des Loges ne veut voir 
là qu'un état d'esprit créé par la fréquentation régulière des Ate­
liers, une étude plus approfondie de la question fait découvrir l'in­
tervention certaine d'un être supra-naturel produisant et détermi­
nant à sa volonté ce même état d'esprit et celte similitude de pensée 
chez les adeptes, qui se sont mis directement ou indirectement 
sous sa direction. 

C'est là qu'est le véritable secret de l'action maçonnique. En efïet, 
si la thèse exotérique posée par le F . \ Blatin, dans les paroles 
citées plus haut, était la seule vraie, il faudrait admettre que ie fait 
se reproduirait pour toutes les autres associations. Par exemple : 
tous les prêtres, ayant reçu la même formation intellectuelle dans 
les Séminaires, devraient penser de même dans des circonstances 
identiques. Tous les olliciers, sortant de Saint-Cyr ou de Poly­
technique, se conduiraient de façon semblable dans des cas pareils. 
Tous les anciens normaliens penseraient de même Or, on sait 
quelles divergences de rues produisent les diversités d'intelligence, 
de caractères, d'atavisme chez des individus ayant reçu 1« même 
culture scientifique ou morale. 

Il y a donc autre chose dans les Sociétés secrètes. Un facteur 
nouveau, ou mieux très ancien intervient, non pas pour donner des 
conceptions semblables mais pour imposer aux adeptes une volonté 

1. Article de M. JEAN BIDBOAIN eux le F.*. Blatin, Liberté du Sud-Ouest, 24 octobre 1911. 
2. id. 
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cl une direction unique, qu'ignorent les simples membres des 
Loges, mais que connaissent « les initiés» supérieurs des hauts 
Ateliers, et surtout les Maîtres plus isolés qui, sans fréquenter régu­
lièrement les Chapitres ou les Aréopages, dirigent en réalité, par 
la théurgie évocatrice, toutes les Sociétés secrètes internationales. 

Nous retrouverons tout à l'heure quelques curieuses figures de 
ces grands « initiés ». 

Le p.*. Blatin pose ensuite comme moyen de parvenir à l'initia­
tion renseignement des symboles. C'est te premier pas dans l'oc­
cultisme. J'ignore s'il existe, entre les hauts initiés, une tradition 
orale qui donne la signification symbolique des signe* extérieurs 
de la Franc-Maçonnerie. Je le crois, sans en être sûr, cependant1. 
Mais tout ce qui a été publié sur ce sujet dans les rituels, est 
absurde ou à peu près. Les discours tenus aux profanes, dans les 
séances d'initiations, sont ridicules ; la recherche du cadavre 
d'Hiram, etc., etc. sont des histoires ineptes, qui n'ont aucun sens 
hermétique, débitées par des ignorants et des imbéciles, qu'un 
homme intelligent, et tant soit peu instruit des choses occultes, ne 
saurait écouter sans éclater de rire. 

Je ne pense pa« qu'il existe une autre association que la Franc-
Maçonnerie pour avoir réuni et publié sérieusement, dans ses ma­
nuels, une semblable collection de bêtises. Qu'il s'agisse de la Franc-
Maçonnerie bleue ou des hauts grades de l'écossisme tous font 
preuve d'une ignorance absolument renversante2. 

Et cependant, lorsqu'on se donne la peine de lire ces fatras d'ab­
surdités, on trouve, de place en place, la trace de certaines vérités, 
dont les commentateurs ordinaires ont complètement perdu le sens. 
C'est ce qui me porte à croire qu'il y a un enseignement verbal 
ésotérique que se transmettent quelques initiés. 

Quoiqu'il en soit, le symbolisme, tel qu'il est enseigné dans les 
Ateliers maçonniques, ne peut donner aucune initiation particulière 

1. Dans le domaine du symbolisme, il ne faut pas vouloir trop préciser, les symboles initia­
tiques correspondent à des conceptions peu saisissableo de leur nature et nullement réductibles 
des définitives scholastiqucs... Peut-être n'est-il pas mauvais que rien ne soit trop strictement 
déterminé en matière de symbolisme maçonnique. Les problèmes qui se posent sont susceptibles 
do solutions multiples, si bien que l'esprit se meut en ce domaine avec une liberté féconde... 
chaos philosophique... qu'il nous incombe de débrouiller pour en faire jaillir la lumière, 
(hswALD WIRTH, tymbolitme hermétique, p. 84 et 82. 

1. « I) suffit de jeter nn rapide coup d'œil sur les enseignements de toutes ces associations pour 
constater que la Franc-Maçonnerie a perdu presque totalement le sens des symboles tradition­
nels, constituant le dépôt qu'elle devait transmettre d'Age en âge » PÀPUB. Le Tarot des 
Bohémiens, p. 11. 
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par la raison très simple et péremptoire qu'il n'a aucun sens her­
métique. 

L'Astrologie est à la fois la mère et la clef de toutes les sciences 
occultes. Vouloir étudier l'occultisme sans connaître à fond l'astro­
logie, c'est essayer d'explorer des catacombes sans flambeau. 

Pour avoir négligé l'étude de la première de toutes les connais­
sances humaines, la Franc-Maçonnerie a perdu la clef de tous ses 
symboles. Elle les emploie, mais ne les comprend plus. Prenons 
par exemple les plus connus : le triangle, l'équerre, la règle, le 
compas, le niveau, le fil à plomb, le maillet, la planche à tracer. 

Tous les rituels enseignent qu'ils proviennent des premiers Francs-
Maçons, membres de corporations professionnelles de tailleurs de 
pierre, constructeurs, architectes, etc. 

Mais pour qui connaît véritablement l'occultisme la signification 
est bien différente. Ce sont des symboles astrologiques qui remon­
tent à l'origine de la civilisation. Ils viennent des Egyptiens et des 
Chaldéens. 

La règle, c'est l'aspect d'opposition astronomique des planètes et 
des signes du Zodiaque situés à cent quatre-vingt degrés. L'équerre 
est l'aspect de quadrature, à quatre-vingt-dix degrés. Le triangle 
est l'aspect trigone de cent vingt degrés. Le compas,qui est toujours 
ouvert à soixante degrés, représente l'aspect sextil. Le niveau c'est 
l'horizon; et le fil aplomb, le méridien. La planche à tracer est le 
thème astrologique. 

Le maillet, qui joue un rôle si important dans les Loges maçon­
niques, est la représentation ésotérique du taureau, second signe 
du Zodiaque. Il porte l'étoile royale Aldèbaran, un des quatre ter­
mes du Sphinx astrologique, ayant pour signification kabbalistique 
la volonté et la religiosité. Il fait partie du symbolisme des anciens 
Rose-Croix. C'est la lettre thoth de l'alphabet des Mages, le tau 
des Phéniciens, des Hébreux et des Grecs. Sa valeur numérique est 
trois cent. Il représente entre les mains du Vénérable d'un Atelier, 
2a vingt et unième imne du tarot des astrologes : la couronne des 
Mages, expression hermétique de la somme des six premiers nom­
bres. C'est la marque distinctive de l'hiérophante parvenu au plus 
haut degré de l'initiation. Il personifie le dieu Thoth des Egyptiens, 
le démiurge universel des Platoniciens ; l'ouvrier par excellence, 
l'architecte des gnostiques ; l'hermès-trismégiste des néo-plato îi-
ciens, le Maître des sciences occultes. Et pour les grands initias, 
chacun de ces symboles était exprimé par une manière de frapper 
l'autel avec le maillet. 

Il serait facile de prendre ainsi toutes les formules des rituels et 
de montrer que, partout où elles n'ont pas été adultérées par des 
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additions ou modifications récentes1, ce ne sont que des représenta­
tions astronomiques et astrologiques. 

Ouvrons par exemple le rituel du Rose-Croix par Ragon. Nous 
lisons : 

.Y Degré. Maître Parfait. 
< Ce degré,qui formait le troisième et le dernier point de la Maî­

trise, peut être considéré comme le couronnement de l'édifice...Les 
quatre voyages d l'aspirant figurent la marche du soleil pendant 
les quatre saison**. On voit à chaque angle de la Loge quatre co­
lonnes et quatre lumières ; ces seize colonnes éclairées réprésentent 
les douze mois de l'année et les quatre saisons...». 

On saisit ici sur le vif la réminiscence de la véritable significa­
tion astronomique des anciens, déformée par un moderne. Les qua­
tre voyages expriment en effet que « l'aspirant » devait expliquer 
toutes les significations des quatre triplicités astrologiques des 
signes du Zodiaque. Eau, terre, air et feu. Les seize colonnes illu­
minées rappelaient aux récipiendaires les qualités astrologiques des 
signes du Zodiaque. Eau, terre, air, feu, Equinoxiaux, tropicaux, 
Fixes, doubles, Masculins, Féminins, diurnes, nocturnes, humains, 
quadrupèdes, Féconds, dominants2 . 

Continuons le rituel : « Pour le Maître parfait la planche à tracer 
e*t le symbole de la perfection: la pierre cubique... il connaît le 
triangle, le cercle et sa quadrature, c'est-à-dire les quatre devoirs 
de la perfection...». 

Qu'est-ce que cela veut dire ? Un membre du Conseil de l'Ordre 
du Grand Orient de France, fût-ce le F.*. Lafferre ou le F.*. De-
bierre lui-même, serait bien embarrassé de l'expliquer. Et je doute 
que même au Grand Collège des Rites on parvienne à donner une 
solution acceptable du problème. C'est ainsi que les Maçons actuels 
répètent, sans en comprendre le sens ésolérique, toutes les phrases 
qui constituent leur langage conventionnel. 

La planche à tracer est le thème astrologique que le récipien­
daire devra dresser d'abord — opération de Maçonnerie opérative 
— et expliquer ensuite — opération de Maçonnerie spéculative. 

Car c'est une erreur encore d'avoir voulu établir une division 
très nette entre la Franc-Maçonnerie, dite opérative, d'avant 1717 
époque de la Constitution de la Grande Loge d'Angleterre) et la 

Franc-Maçonnerie, prétendue simplement spéculative ou philoso-

1. f... modifications que l'on a cru devoir faite subir aux anciens rituels maçonniques. On en 
a retranché... ce que l'on ne comprenait j»as et — chose plus déplorable encore — ce que l'on 
s'imaginait comprendre » (Article du Yrijnutêtlaar, revu» trimestrielle maçonnique d'Amster­
dam no de Février 1908, cité parOSWALD WIRTH. Syribolism* hermétique , p. 76-77. 

2. Voir; FOMAUUXn. Manuel d'Astrologie tphrriqiie et judiciaire. 
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phique, issue de cette création. La Secte, comme toutes les Socié­
tés secrètes, a toujours été à la fois opérative et spéculative. Nous 
reviendrons sur ce point en étudiant les traditions. 

La pierre cubique, est la quatrième lame de tarot. Elle symbolise 
la réalisation des actes humains, l'œuvre accomplie. Elle est repré­
sentée par la lettre1 (Dinaïn) et le chiffre quatre. Dans le monde 
divin, c'est la réalisation perpétuelle et hiérarchique des virtualités 
contenues dans l'Etre absolu. Dans le inonde intellectuel, la réali­
sation des idées de l'être contingent par le quadruple travail de 
l'esprit : affirmation, négation, discussion, solution. Dans le monde 
physique, la réalisation des actes dirigés par la science delà vérité, 
l'amour de la justice, la force de la volonté et le travail des orga­
nes. 

Le bijou du maître parfait consiste en « un compas ouvert à 
soixante degrés posé sur une portion de cercle gradué2 ». C'est, 
nous venons de le dire le sextil astrologique ou aspect de soixante 
degrés des planètes et des signes du Zodiaque. 

Quant à la connaissance du cercle et de sa quadrature, il ne s'a­
git nullement des quatre devoirs de la perfection, mais simple­
ment de la manière de dresser le thème astrologique. 

En ouvrant les travaux d'une Loge du rite écossais ancien et 
accepté au Cinquième degré (Maître parfait) le Président demande : 

« Frère Vénérable premier surveillant êles-vous Maître Parfait?» 

Et cet officier répond : 

« Je connais les cercles, leurs quadratures et j'ai voyagé par 
« toutes les quatre parties du monde8 ». 

Ce qui doit se traduire : 

— Frère Vénérable premier Surveillant savez-vous dresser un 
thème astrologique? 

— Je sais représenter les sept cercles planétaires et le cercle du 
premier mobile dans un carré et je connais toutes les significations 
des aspects astrologiques. 

Les quatre devoirs de la perfection, signifient les quatre termes 
astrologiques du Sphinx qui contient, sous une forme très concrète, 
toute la théorie du Zodiaque « et même toute une doctrine philoso­
phique : Savoir-Vouloir-Oser-Se taire. La Science-la Volonté-PAc­
tion-la Prudence4 ». 

1. CHRISTIAN. Histoire de la Magie, p. 117 et 120. 
2. DSLAUHAY. Thuileur de* trente trois degrés de i Eccoisme du rite ancien et accepté, Pari» 

1813..P. 41. 
3. FOMALHACT. Manuel d'astrologie spérique et judiciaire, p. 332. 
4. Rituel publié par La France Antimaçonnique, n« du 4 avril, 1912. 
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On retrouve ces curieuses correspondances ésotériques de l'astro­
logie dans la composition de presque tous les livres hermétiques 
ou apocalyptiques de l'antiquité1. El même le plus grand et le plus 
sublime de tous se prête à ses savants rapprochements. 

L'Apocalypse de Saint-Jean comporte vingt-deux chapitres et on 
peut presque synthétiser, pour ainsi dire, le sens principal de chacun 
dans une des vingt-deux lames hermétiques du t ha rot astrologique. 

il y a des analogies plus précises encore : 

Par exemple on lit dans l'Apocalypse (ch. xn, v, i et n) : 

« Puis il parut dans le ciel un grand signe : une jeune femme 
revêtue du soleil, la lune sous ses pieds et une couronne de douze 
étoiles sur la tête. 

« Elle était enceinte, et elle criait, dans le travail et les douleurs 
de l'enfantement ». 

Voici maintenant la description de la troisième lame du tarot 
Egypto-Chaldéen Iêis-Uranie> qui représente astrologiquement la 
terre et signifie la nature en travail : « L'arcane trois est figuré 
par l'image d'une femme assise au centre d'un soleil rayonnant, elle 
est couronnée de douze étoiles et ses pieds reposent sur la lune. 
C'est la personnification delà fécondité universelle...2 ». 

Les sept églises, les sept chandeliers d'or, les sept étoiles, les 
sept anges, les sept trompettes, les sept têtes de la bête à dix cor­
nes, les sept coupes dont il est parlé dans l'Apocalypse semblent 
rappeler les sept aspects astrologiques des sept planètes : deux 
sextils, deux carrés, deux trigones et l'opposition. 

La représentation du soleil qui éclaire et domine le monde peut 
être trouvée dans celui qui est assis sur le trône, entouré d'un arc-
en-ciel ; et celle de la lune, dans l'agneau qui agit et féconde. 

Les vingt-quatre vieillards seraient, d'après la même interpréta­
tion, les douze signes et les douze maisons du Zodiaque. 

Les quatre animaux placés devant le trône, le lion, le bœuf, 
l'homme et l'aigle, correspondraient aux quatre termes du Sphinx 
des anciens Egyptiens. Les yeux qui les emplissent de tous côtés, à 
l'extérieur et à l'intérieur, figurent alors les innombrables étoiles 
fixes situés dans les signes de feu, de terre, d'air et d'eau. 

L'épée à deux tranchants, le jour et la nuit ; les bonnes et les 
mauvaises influences de la même planète. 

1. I* Apocalypse forme avec le Zohar, le Sepher Jittirah et quelques passages d'Etéchiel le 
plus pur corps doctrinal et claviculaire de la Kabbale proprement dite. STANISLAS DE GUAITA. 
A u Seuil du Mystère, 3* édit. p. 43. 

2. CHBISTIA*. Histoire de 1» Magie, p. 11«. 
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Les quatre chevaux de l'Apocalypse deviennent les éclipses et les 
comètes, classées suivant leurs couleurs et leurs qualités : 

Le che \\ blanc, la victoire heureuse. 
Le cheval roux, la guerre. 
Le cheval noir, la famine. 
Le cheval pâle, la mort, la peste. 
La Jérusalem céleste décrirait très exactement le thème astrolo­

gique dressé en carré, comme le faisaient les anciens et encore la 
plupart des modernes, avec trois portes ou maisons à l'Orient, trois 
au midi, au couchant et au nord. 

La correspondance des pierres précieuses, indiquée dans l'Apoca­
lypse, est celle que les ouvrages anciens donnent aux douze signes 
du Zodiaque1. 

L'étude de ces suggestifs et singuliers rapprochements pourrait 
être conduite beaucoup plus loin. Mais ce serait un peu trop sortir 
du but de cet article, puisque les Loges ignorent ce côté « initiati­
que » des livres hermétiques. Aucun Atelier ne pousse aussi loin la 
recherche ésotérique de l'occultisme. 

L'enseignement des symboles maçonniques, tel qu'il est donné 
par les Loges, même dans celles de l'Ecossisme, ne peut donc pas 
faire de vrais initiés au sens désiré par le F.*. Blatin. 

La connaissance des véritables significations symboliques aurait 
même un résultat tout opposé car elle conduirait non pas vers le 
Maître des Sociétés secrètes, mais plutôt vers le Souverain Créateur 
de toutes choses. L'astrologie, en effet, ne peut être connue sans 
une étude préalable complète de l'astronomie, et la science du ciel 
mène à Dieu. 

Ce n'est pas lui que cherchent les Sociétés secrètes, c'est pour­
quoi la Franc-Maçonnerie a depuis longtemps perdu la notion éso­
térique des objets, des signes et des mots qu'elle emploie encore 
dans ses Ateliers. 

Il reste à examiner si la troisième condition, posée par le F.*. 
Blatin, l'étude des traditions, peut avoir une influence plus décisive 
sur la véritable initiation d'un Franc-Maçon. 

Il est assez difficile de savoir exactement quelles sont les tradi­
tions maçonniques dont parle le F.*. Blatin. Le texte suivant sem­
blerait les limiter à la Franc-maçonnerie moderne : « Sans parler des 
agrégations maçonniques qui ont existé dans les temps antérieurs 
à l'année 1700 et don» les traces sont difficiles à définir en raison de 

1. Conf. FOMALHAUT, Manuel d'Astrologie ephérique et judiciaire, p. 317, 318 et 319. 
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l'état de servitude de l'humanité à ces époques II est constant 
qu'au dix-huitième siècle divers pouvoirs maçonniques, après la 
transformation par un français (Désaguliers) de la Maçonnerie opé­
rative en Maçonnerie spéculative, se sont constitués en Angleterre, 
en France et dans d'autres pays... » 1 . 

En retirant des traditions maçonniques toute la longue période 
de siècles antérieurs au dix-huitième, le Grand Collège des Rites 
fait preuve d'une ignorance qui ne suffit pas à justifier le prétendu 
« état de servitude de l'humanité à ces époques ». Mais cette igno­
rance est-elle réelle, ou seulement voulue pour détourner de re­
cherches qui conduiraient à la vérité et montreraient la chaîne oc­
culte qui relie la Franc-Maçonnerie actuelle, par les Sociétés se­
crètes, à la sorcellerie et au paganisme. Et la phrase sur la « ser­
vitude de l'humanité », qui rentre dans le jargon particulier à la 
secte, n'est qu'une fourberie de plus à son actif. Elle excelle dans 
ces moyens louches, destinés à égarer les enquêtes trop clairvoyan­
tes à son gré et gênantes pour sa marche souterraine. 

La division en maçonnerie opérative et spéculative, adoptée par 
tous les écrivains maçons — et antimaçons — a de même été éta­
blie par les chefs de la secte afin de ne pas laisser pénétrer les re­
gards des profanes et aussi ceux des simples adeptes, dans des 
arcanes secrets que la haute Maçonnerie ne veut pas voir dévoiler. 

Je ne crois pas à l'ignorance des grands initiés sur ce point. Ils 
connaissent l'origine véritable de la Franc-Maçonnerie, ils savent 
fort bien qu'elle remonte par la sorcellerie au paganisme.2 

Mais ils jugent plus prudent, dans leur but secret de lutte contre 
l'Eglise, de dissimuler cette descendance qui arrêterait peut-être 
certains concours. 

C'est pourquoi la Franc-Maçonnerie enseigne exotériquement 
que « les milliers de Loges actuellement répandues dans l'Ancien 
et le Nouveau monde, procèdent, par filiation directe ou indirecte, 
dune grande Loge constituée à Londres, en 1717, par les membre* 
de quatre Loges locales... qui, à l'instar des autres Loges ou Com­
pagnies de Francs-Maçons alors existantes dans les Iles Britanni­
ques, continuaient les corporations professionnelles qui, depuis le 
XIII9 siècle, avaient groupé, dans toute l'Europe, les artisans voués 
à l'art de bâtir, maçons, tailleurs de pierre, architectes, couvreurs, 

1. Avis du Crand Collège des Rites sur 1» régularité maçonnique. Compte rendu du Grand 
Orient de France aux Atelier». 1«* mars an * mai 1901, p. 24. 

2, Parlant de Saint-Martin OSWALD WIRTH — un des rares initiés de notre époque écrit : 
« Il ne sut que planer dans les hauteurs, alors qu'avec Lucifer lui-même, il aurait du se préci 
pitt-r du ciel, pour plonger jusqu'au centre le plus profond de l'enfer.» — Le Grand Livre de 
la nature, préf. p. 9. 
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sculpteurs, etc. Le Symbolisme et le nom même de la Franc-Ma­
çonnerie suffiraient d'ailleurs a confirmer cette origine 1 ». 

S'il est exact que toutes les Loges, répandues de nos jours dans 
ie monde (au moins pour l'Europe et l'Amérique), sont filiales de 
la Grande Loge,créée à Londres en 1717 par quatre Loges anglaises, 
il n'est pas démontré que celles-ci tiraient leur origine de corpora­
tions professionnelles. Les Sociétés secrètes ont une toute autre 
filiation. Et la courte étude des symboles, que nous avons faite plus 
haut, suffit pour montrer que l'assertion des écrivains maçonni­
ques, — répétée par tous les auteurs antimaçonniques, — est 
inexacte. 

En réalité la Maçonnerie est à la fois opérative dans ses deux pre­
miers grades : Apprenti et Compagnon ; spéculative dans celui de 
Mattre ou maçon parfait. 

Quant aux hauts grades, inventés pour battre monnaie, ils n'ont 
aucune valeur hermétique. C'est une foire aux vanités et rien de 
plus *. 

L'Apprenti étudiait l'astronomie. Le Compagnon apprenait en­
suite l'astrologie sphérique et le Mattre connaissait l'astrologie ju­
diciaire. Telle est la marche occulte des trois grades. 

Puis venaient pour le Mattre astrologue : l'alchimie, la recherche 
de la pierre philosophale et de l'élixir de vie ; la théurgie évocatrice, 
la Kabbale et la gnose. 

Réminiscences occultes, disent les anciens hiérophantes, de l'état 
parfait dans lequel l'homme a été créé. Il connaissait alors les se­
crets de la nature et n'était pas soumis à la maladie ni à la mort. 

L'humanité déchue se souvient en effet. Et comme elle désire re­
trouver ce bonheur, cette domination,. Satan exploite ce sentiment ; 
il continue l'œuvre de la première chute. 

Il montre à l'homme la puissance que donne l'or et l'alchimiste 
cherche la pierre philosophale par l'unité de la matière3 . Il lui fait 

1. Préface du Comte Gobtet d'Alvieil* an livre de M. Duohaine : La Franc-Maçonnerie belge 
au XVIIr siècle, p. 5. M. Goblet d'Alviella est un des pins hauts Initiés de la Franc-Maçon* 
nerie belge. 

2. « Tout résotérisme maçonnique est très certainement renfermé dans les trois grades dits 
de Saint-Jean, qui devraient suffire si nous savions en extraire tout ce qu'ils contiennent.... 
Les hauts grades... n'ont pas la prétention de révéler de nouveaux secrets ». OSWALD WIRTH, 
Symbolisme hermétique, p. 93 et 94. 

3. « A-ton assez cruellement vilipendé l'alchimie et raillé de bon cœur la transmutation des 
métaux f Ce n'est point ici le cas de faire l'apologie ni même l'exposition de l'art spsgyrique ; 
mais nous exultons de transcrire, pour la confusion des détracteurs imbéciles, l'appréciation ré­
cente du plus grand chimiste, peut-être de la France contemporaine, M. Berthetot, dar i ses 
Origines de V Alchimie (préf. p. XIV et XV) (•) M. Berthelot était franc-maçon : « J'ai retrouvé 
« non seulement la filiation des idées qui les avaient conduits (les alchimistes) à poursuivre 

la transmutation des métaux, mais aussi la théorie, la philosophie de la nature qui leur avait 
« servi de guide, théorie fondée sur l'hypothèse de l'unité de la matière, ET AUSSI PLAUSIBLE 

OQ 
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entrevoir les'délices d'une éternelle jeunesse et l'occultisme se sou­
vient qu'il existait au Paradis un arbre de vie dont il espère décou­
vrir le secret et manger les fruits. 

L'âme humaine de passage ici-bas a soif de l'au-delà, sa vérita­
ble patrie. Le Maître fourbe exploite cette noble aspiration. Et 
poussé par lui l'homme croit satisfaire son désir par l'occultisme et 
la ihéurgie, triomphe de l'orgueilleux et parodie de la divine mys­
tique. 

Le Croyant, au contraire, fils soumis de l'Eglise, adore humble­
ment la volonté de Dieu. Il attend en paix et souffre en silence dans 
la prière et la résignation, sachant que la récompense et le bonheur 
ne sont pas de ce monde. 

Mais dans sa lutte contre Dieu, dont l'âme de l'homme est l'en­
jeu, l'esprit du mal ne se montre pas à découvert. Ce n'est pas dans 
ses habitudes. 11 s'est réfugié, pour mieux tromper ses victimes, 
dans les Sociétés secrètes. 

Le Paganisme, où il a triomphé jusqu'à la venue du Christ, qui a 
vaincu le prince de ce monde, a eu ses oracles. 

La sorcellerie, où Satan avait trouvé pour son culte un refuge, 
avait ses voyants et ses invocateurs. La Franc-Maçonnerie, où le 
mauvais rampe en silence pour saper la religion révélée, a ses Illu­
minés et ses « théurgistes », qui continuent à la fois les mystères 
de l'antiquité et les sabbats du moyen âge. Mais en même temps 
Satan est devenu philosophe, il s'est fait encyclopédiste et maté­
rialiste. De là est née « Toute une Ihéurgie contemporaine de Vol­
taire et de Rousseau1 ». 

Ce sont, je crois, ces traditions dernières dont a voulu parler le 
F. a . Blatin. Examinons-les. 

Les Loges, d'où est sortie la Grande Loge de Londres, étaient des 
sociétés d'occultistes, et en cela elles continuaient les véritables 
traditions des Sociétés secrètes qui leur avaient donné naissance. 
Si, dans leurs rangs il s'est trouvé des membres de corporations 

« AU FOND QUE LES THÉORIES MODERNES LES PLUS RÉFUTÉES AUJOURD'HUI... Or, circonstance* 
m étranges ! les opinions aux quelles Us savants tendent à revenir sur la constitution de la ma-
H tière, ne sont pas sans analogie avec les vues profondes des premiers alchimistes ». 

« On yoit quel cas notre glorieux contemporain fait des philosophes hermétiques. Combien 
plus vive serait peut-être son admiration si, pleinement initié eu spagirisme ésotérique, il péné­
trait le triple sens de ces locutions spéciales que son génie ne lui a fait qu'imparfaitement de­
viner. Mais l'alchimie n'est qu'une part minime de la science universelle enseignée dans les 
sanctuaires de l'antiquité ». Essais de sciences maudites. Au Seuil du mystère par STANISLAS 
DB GCAITA, p. 21). 

1. Maître, Saint Martin, p. 21. 
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ouvrières, ils y figuraient comme occultistes. Une qualité n'exclue 
pas l'autre, elles se complètent au contraire et marchaient rarement 
séparées. 

Les anciens Mattres constructeurs n'auraient pas plus posé la 
première pierre d'un édifice, sans interroger les astres, qu'ils n'au­
raient admis dans leur confrérie un nouveau membre, sans avoir 
au préalable étudié le thème astrologique de sa naissance et celui 
de l'heure de la réception. Sages précautions pour se garer des 
accidents de toute nature 1. Et l'on retrouve la trace de ces préoccu­
pations occultes sur beaucoup de vieux monuments, notamment 
dans les sculptures qui ornent les anciennes cathédrales. 

Mais le but et le lien ésotérique de toutes les Sociétés secrètes 
est la connaissance des sciences hermétiques, de l'astrologie, de la 
théurgie, etc. Les membres, qui, dans la Franc-Maçonnerie, se 
livrent plus particulièrement à cette dernière étude, sont les 
Théosophes ou Illuminés. Ils furent nombreux, dans toute l'Europe, 
au dix-huitième siècle. 

€ Puisque vous m'interpellez formellement de vous dire ce que 
c'est qu'un illuminé peu d'hommes peut-être sont plus que moi en 
état de vous satisfaire. 

« En premier lieu, je ne dis pas que tout illuminé soil Franc-
Maçon ; je dis seulement que tous ceux que j'ai connus, en France 
surtout, l'étaient.... 

« Les connaissances surnaturelles sont le grand but de leurs tra­
vaux et de leurs espérances ; ils ne doutent point qu'il ne soit possi­
ble à l'homme de se mettre en communication avec le monde spiri­
tuel, d'avoir un commerce avec les esprits et de découvrir ainsi les 
plus rares mystères. 

« Leur coutume invariable est de donner des noms extraordi­
naires aux choses les plus connues sous des noms consacrés... 

« J'ai eu l'occasion de me convaincre, il y a plus de trente ans, 
dans une grande ville de France, qu'une certaine classe de ces illu­
minés avaient des grades supérieurs inconnus aux initiés admis à 
leurs assemblées ordinaires ; qu'ils avaient même un cuite et des 
prêtres qu'ils nommaient du nom hébreu cohen... » 

Joseph de Maistre à qui ces lignes sont empruntées signale 
ensuite « leur aversion pour toute autorité et hiérarchie sacerdo­
tale. Ce caractère est général parmi eux ; jamais je n'y ai rencontré 
d'exception parfaite parmi les nombreux adeptes que j'ai con­
nus... » * 

1. « Nous initions trop souvent des profanes que nous aurions dû rejeter, si nous aviens été 
suffisamment perspicaces... L'œuvre ne peut réussir que si l'on est parvenu à trouver le sujet 
convenable... » OSWALD WIBTH. Symbolisme hermétique, p. 87. 

2. Soirée* de Baint-Péterebourg cité par MATTER, Saint-Martin, p. 28. 
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ON COMPREND COMBIEN IL EST DIFFICILE DE PÉNÉTRER DANS CES ANTRES 
SECRETS DE LA FRANC-MAÇONNERIE ET DE SOULEVER LES VOILES SOUS LES­
QUELS LA SECTE INTERNATIONALE A TOUJOURS CACHÉ LES TRAVAUX ÉSOTÉRI-
QUES DE SES ATELIERS. 

AUTANT SES MEMBRES ONT ÉTÉ, À TOUTES LES ÉPOQUES, PROLIXES DE 
THÉORIES PHILOSOPHIQUES, RELIGIEUSES ET SOCIALES, RÉDIGÉES SOUS LA 
DICTÉE DES HABITANTS DE L'AU-DELÀ, AUTANT ILS SE SONT MONTRÉS BREFS 
ET DISCRETS SUR LES MANŒUVRES THÉURGIQUES ET LES RÉSULTATS DIRECTS 
DE LEUR ILLUMINATION. LE MYSTÈRE EST UNE DES TRADITIONS DE LA SECTE. 

IL FAUT SE CONTENTER DE QUELQUES AFFIRMATIONS SUCCINCTES SEMÉES 
AU MILIEU DE LEURS OUVRAGES OU DE LEUR CORRESPONDANCE. MAIS CEPEN­
DANT CES COURTES RÉVÉLATIONS, RÉUNIES EN FAISCEAU, SONT SUFFISANTES, 
À QUI VEUT SE DONNER LA PEINE DE LIRE ENTRE LES LIGNES, POUR DÉCOU­
VRIR LA VÉRITÉ QUE LA FRANC-MAÇONNERIE A TOUJOURS TENU À DÉROBER 
AUX REGARDS PROFANES. 

L'ORGUEIL EST LA NOTE CARACTÉRISTIQUE DE TOUS. C'EST LA SIGNATURE 
DU MAÎTRE. 

SAINT-MARTIN,LE PHILOSOPHE INCONNU, COMME IL SE PLAÎT À S'APPELER 
LUI-MÊME D'APRÈS UN ORDRE DE L'AU-DELÀ, ÉCRIT : 

« SALOMON A DIT AVOIR TOUT VU SOUS LE SOLEIL. JE POURRAIS CITER 
QUELQU'UN QUI NE MENTIRAIT POINT, QUAND IL DIRAIT AVOIR SU QUELQUE 
CHOSE DE PLUS, C'EST-À-DIRE CE QU'IL Y A AU-DESSUS DU SOLEIL ; ET CE 
QUELQU'UN LÀ EST LOIN DE S'EN GLORIFIER » 1 . 

LE MÊME THÉOSOPHE, FRANC-MAÇON, ÉCRIT À SON AMI ET DISCIPLE LE 
BARON DE LIEBISDORF : 

« QU'IL A REÇU D'EN HAUT DIVERSES INSTRUCTIONS ; MAIS IL NE PEUT 
EXPLIQUER COMMENT ELLES LUI ARRIVENT, LES MOTS NÉCESSAIRES N'EXISTENT 
PAS DANS LA LANGUE » *. 

11 EST DU RESTE, D'APRÈS TOUS LES MEMBRES DE LA SECTE, « DES CHOSES 
QU'ON NE PEUT POINT PUBLIER » 8 . 

MAIS LE BARON DE LIEBISDORF c EST COMME TOUS LES DISCIPLES, IL 
VOUDRAIT VOIR DU NOUVEAU ET ASPIRE AVEC IMPATIENCE APRÈS UNE 
CONNAISSANCE physique DE DIEU LUI-MÊME » 4 . 

C'EST QUE D'AUTRES ONT VU, ILS ONT EU DES ILLUMINATIONS EXTRAORDI­
NAIRES, DES VISIONS, ETC., À LA SUITE DE TRAVAUX THÉURGIQUES QUI LES 
METTAIENT « EN RAPPORT AVEC LES ÊTRES LES PLUS ÉLEVÉS DE LA GRANDE ET 
UNIVERSELLE FAMILLE DES CIEUX » 5 . 

LE COMTE D'HAUTERIVE, PAR EXEMPLE, MEMBRE D'UNE IMPORTANTE 

1. MATTBS, Saint-Martin, p. 436., 
2. id. p. 291. 
3. id. p. 47. 
4. id. p. 890. 
5. id. p. 63 et soir. 
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Loge de Lyon » parvenait à la suite de plusieurs opérations à la 
connaissance physique de la cause active et intelligente, désigna­
tion du Verbe, la Parole ou le Fils de Dieu ». 

Malgré tous les efforts, toutes les évocations, l'initiation est lon­
gue, il y faut des années. « La chose avant de se manifester 
« demande des preuves sûres et très sérieuses d'un dévouement 
sans borne. Le jour où vous en serez digne les phénomènes vien­
dront » 1 . Quelquefois l'attente dure dix ans, comme pour Willer-
moz, le VénéraHe de la Loge La Parfaite Amitié de Lyon. D'autres 
plus favorisés n'avaient besoin que de deux ou trois années d'ini­
tiation. 

Nous résumerons, dans la seconde partie de cette étude, d'après 
les lettres de Pasqually et de Saint-Martin à Wilîermoz2, les tra­
vaux théurgiques ou kabbalistiques employés par les Francs-
Maçons de Lyon, de Paris, de Bordeaux, de Versailles, d'Allema­
gne, de Wurtemberg, de Danemark, de Suède, d'Angleterre pour 
obtenir ces communications étranges avec un être surnaturel se 
disant Dieu. 

Charles NICOULLAUD. 
(A Suivre). 

1. MAPUS, Martinet de Paeqaally, p. 74. 
2. Ces lettrée ont été publiées par le D* Fapus dans deux ouTrages : Martinez Pasqually. 

p. 78 et suiv., et Louis-Clmudê de Saint-Martin, p. 88 et suir. 
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SOUROES : <L. ABAFI. Geschiehte der Freimaurerei in Œsterreich-
Ungarn. Cinq volumes. Budapest, 1890-1899. En particulier 
le premier volume. 

H . WALTHER. Die Freimaurerei. Vienne, 1910. Spéciale­
ment la deuxième section de la troisième partie. 

Allgemeines Handbuch der Freimaurerei. 3* édition. Deux 
volumes. Leipzig, 1900. 

En Hongrie comme dans tout autre pays, les origines de la Franc-
Maçonnerie sont assez obscures. Là comme ailleurs, se sont formés 
sans doute au début des groupements occultes et peu nombreux 
d'initiés provenant d'autres contrées où la secte avait déjà fait des 
progrès. Ces affiliés étaient vraisemblablement des réfugiés ou des 
exilés, bannis de leur patrie. Bientôt, sur leur terre d'adoption, ils 
s'ouvraient à quelques « frères » discrets : c'était l'embryon d'une 
loge qui ne demandait qu'à se développer, si les circonstances 
politiques, sociales ou religieuses s'y prêtaient. 

Pendant longtemps, ce ne fut pas, à ce qu'il semble, le cas en 
Autriche-Hongrie. Il faut descendre jusqu'au milieu du xviii* siècle 
pour trouver quelque manifestation de la Franc-Maçonnerie dans 
ce pays. En ,1742, une loge dite Aux trois canons existe à Vienne. 
La Franc-Maçonnerie avait pénétré jusque là, apportée d'Angleterre 
par l'intermédiaire des provinces autrichiennes des Pays-Bas. Mais 
cette loge fut d'éphémère durée. Plus tard, vers 1754, celle dite 
Aux trois cœurs n'eut pas une destinée plus favorable. Elle fut rapi­
dement dissoute. 

C'était d'ailleurs l'époque où Marie-Thérèse était souveraine. 
Cette impératrice montra toujours de l'aversion pour la Franc-

Les différents annuaires maçonniques. 
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Maçonnerie. Cependant, en 1736, elle avait épousé François, duc 
de Lorraine, puis de Toscane, qui fut couronné empereur en 1745, 
et qui s'était affilié de bonne heure à la Franc-Maçonnerie. Cette 
différence de sentiments entre les royaux époux explique sans doute 
pourquoi des loges pouvaient se constituer à certains moments, 
tandis qu'à d'autres elles étaient l'objet de mesures prohibitives. 

Aussi n'y a-t-il guère d'histoire suivie de la Franc-Maçonnerie en 
Autriche-Hongrie jusque vers le dernier quart du xvm" siècle. Mais 
à cette époque, dans le royaume de Hongrie, des groupements 
maçonniques émergent et montrent assez de vitalité pour que 
désormais on en puisse suivre l'évolution. 

* 

C'est en Croatie qu'un premier foyer semble s'être formé, grâce 
à l'activité du comte de Draskovich. 

Celui-ci était né en 1740. Il avait d'abord suivi la carrière des 
armes et s'était distingué par des actes de bravoure durant la 
guerre de Sept ans. Mais il était animé de tendances humanitaires 
qui durent le conduire de bonne heure à la Franc-Maçonnerie. Car, 
dès 1769, il fondait à Glina la loge de VAmitié guerrière, et Tannée 
suivante, à Agram, celle de la Sagesse. En 1772, ces deux groupe­
ments fusionnèrent sous le nom d'Union militaire. 

La même année, une autre Union, dite VUnion libre, se consti­
tuait par le rapprochement de deux loges créées par le comte 
Nizky : la première à Kreutz, la seconde, qui connut la célébrité 
sous le nom d'Union parfaite, à Warasdin. 

A leur tour, ces deux groupements, YUnion militaire de Drasko­
vich et YUnion libre de Nizky, se concilièrent dès JJ774 en vue d'une 
commune action. L'année suivante, un système unitaire était conçu 
dont l'application fut enfin décrétée en 1777. C'était l'Observance 
de Draskovich, système éclectique dont les piincipes rappelaient 
ceux des Templiers. Pendant de longues années il fut florissant en 
Hongrie, mais il ne dépassa pas les limites de ce pays. 

* 

Presbourg fut un deuxième centre de développement pour la 
Franc-Maçonnerie hongroise. Dans cette ville, on reconnaît déjà 
l'existence de groupements secrets aux environs de 1750. Ils sem­
blent devoir leur origine à la loge Aux trois canons de Vienne. Mais 
il faut attendre une dizaine d'années encore pour les voir grandir 
et montrer plus de vitalité. Alors ils sont assez actifs, pour qu'eu 
1763 des mesures restrictives soient édictées contre eux. 
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Ensuite c'est le silence pendant une nouvelle décade d'années, au 
bout desquelles une loge se fonde officiellement à Presbourg en 
1774. C'est la loge A la Discrétion. Deux ans plus tard,en 1776, elle 
s'affiliait à l'Observance de Draskovich. 

» • 

Presbourg est situé au nord de la Croatie, à proximité de Vienne. 
Hemontons encore un peu, en inclinant fortement vers l'Est, jus­
qu'aux contreforts méridionaux des Karpathes. Là, dans la ville 
d'Epériès, nous trouvons un troisième centre maçonnique, repré­
senté dès 1770 par la loge Au vertueux voyageur, filiale de la 
Grande Loge de Varsovie. Les fondateurs de cette loge étaient 
donc, selon toute apparence, des réfugiés polonais. 

A partir de 1774, l'influence maçonnique s'exerce peu à peu au 
delà des trois foyers qui viennent d'être rappelés. Elle rayonne 
d'une façon progressive, si bien que les trois sphères finissent par 
se pénétrer. Alors les loges se multiplient. Il n'est guère de ville 
importante en Hongrie qui n'en fonde au moins une. Les principa­
les de ces loges sont les suivantes : 

En 1774, Les vertueux amis des hommes, à Schemnitz ; 

En 1775, Magnanimitas, à Budapest ; 
Aux trois dragons, à Warasdin ; 
Au cerf d'or, à Eberau ; 

En 1776, Aux trois Igs blancs, à Temesvar ; 
A Vespérance couronnée, à Neusohl ; 

En 1777, A la sécurité, à Presbourg ; 

En 1779, A la puissance, à Karlstadt ; 
Au buisson ardent, à Kaschau; 

En 1781, Aux vertueux cosmopolites, à Miskolcz. 

La plupart de ces loges appliquaient le système de Draskovich. 
A ce titre, elles étaient en quelque sorte les filiales d'un Comité 
directeur, qui portait le nom de Loge provinciale de Hongrie, et 
dont le comte de Draskovich était précisément le président. 

Mais dès 1779, la Loge provinciale, se sentant un peu isolée 
dans son indépendance, manifesta le désir de s'allier aux loges 
viennoises. En 1781, ce désir fut réalisé par le vote d'une assemblée 
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générale. Ce fut la première manifestation en vue d'une Grande 
Loge particulière à l'Autriche-Hongrie. Le comte de Draskovich se 
démit alors de ses fonctions de grand maître et fut remplacé par le 
comte Palffy. 

Celui-ci était âgé de quarante-six ans et remplissait plusieurs 
charges d'Etat. Il avait été initié à la Franc-Maçonnerie vraisem­
blablement à Vienne, et il était d'ailleurs animé du meilleur zèle en 
faveur de la secte. Le choix que les loges firent de sa personnalité 
était donc heureux et opportun. Et ce furent les mêmes considéra­
tions qui justifièrent sa réélection en 1784. 

* 

Cette période de 1781 à 1734 fut d'ailleurs très favorable à la 
Franc-Maçonnerie. De nouvelles loges virent le jour, telles L'Union 
à Presbourg, L'Innocence originelle à Budapest, Le Lieu endormi h 
Epériès. Mais des jours néfastes suivirent rapidement. 

Le 11 décembre 1785, en effet, l'empereur d'Autriche, alors Jo­
seph II, fit promulguer son fameux décret contre les Sociétés se­
crètes. Cet édit entraînait la limitation du nombre des loges maçon­
niques. En principe, le chef-lieu seul de chaque district pouvait 
posséder une loge. Ce n'est que par exception, lorsque l'effectif des 
Francs-Maçons était trop considérable, qu'une deuxième Loge, voire 
une troisième étaient tolérées, mais à titre de succursales delà 
première, et non comme loges indépendantes. 

Le décret reçut son application en Hongrie le 1 e r février 1786. 
Trois villes, au total, avaient la faculté de posséder des loges : 
Budapest, Agram et Karlstadt. C'était porter un coup terrible à la 
Franc-Maçonnerie hongroise. Bientôt, en effet, deux loges seule­
ment subsistèrent dans tout le royaume : la loge A la Sagesse à 
Agram, et celle dite Magnanimitas à Budapest. 

Cette période critique et négative fut, il est vrai, d'assez courte 
durée. Des temps meilleurs survinrent. Un grand nombre de loges 
se reconstituèrent et d'autres furent créées. Parmi ces dernières, 
citons entre autres : la loge A l'Intrépide vertu de Kaschau, et la 
loge Probitas à Almosd. D'autre part, à Budapest, la Stricte Obser­
vance fonda les loges du Lion qui veille et des Sept Etoiles. 

Puis, suivant une succession en quelque sorte régulière de jours 
fastes et de jours néfastes, une nouvelle époque de difficultés s'ou­
vrit. En 1794, François II, qui régnait depuis quatre ans, fit voter 
par le Parlement une loi sévère prohibant toute société secrète sur 
le territoire de l'Empire. Un décret, rendu effectif en 1795, régla les 
conditions d'application de cette loi, qui fut strictement observée-
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De plus, en 1801, elle fut corroborée par un nouvel édit en vertu 
duquel les fonctionnaires devaient, sous la foi du serment, signer 
un acte où ils reconnaissaient n'appartenir à aucune société secrète. 

Ces mesures prohibitives empêchèrent naturellement la Franc-
Maçonnerie de se développer en Hongrie. Pourtant les adeptes des 
loges, usant de précautions, continuèrent à se réunir en secret. 

Cet état de choses dura une cinquantaine d'années, pendant les­
quelles le retentissement de la révolution de 1830 contribua seule­
ment dans une faible proportion à un réveil de la Maçonnerie. 

Les événements de 1848 lui firent prendre un essor plus considé­
rable, mais cependant éphémère. A Vienne, le docteur L. Lewis 
témoigna d'un grand zèle. Né à Hambourg à la fin du xvme siècle, 
il avait été initié Maçon en 1825, à Stettin, et était devenu, en 1838, 
membre du Suprême Chapitre Royale Arche d'Ecosse. Venu en 
Autriche, il parvint, après des efforts soutenus, et avec l'assenti­
ment du ministre Doblhoff, à ouvrir dans la capitale une loge dite 
A Saint-Joseph. Elle ne put toutefois subsister, l'empereur ayant 
remis en vigueur l'ordonnance de 1801. 

Pareillement, à Budapest, une loge A VAurore essaya de rayon­
ner. Mais elle ne fut qu'une lueur d'aurore, sans parvenir à la pure 
lumière du jour. Car les troubles d'alors 1 empêchèrent de se déve­
lopper, et elle fut dissoute presque aussitôt. 

Ces troubles furent d'ailleurs le prélude de temps malheureux 
pour l'Autriche-Hongrie. La guerre éclata, avec l'Italie d'abord, 
ensuite avec l'Allemagne. De part et d'autre, ce fut pour l'Autriche une 
série de revers. Les esprits, préoccupés de tâches immédiates et 
indispensables, devaient s'intéresser peu à la Franc-Maçonnerie. 

Pourtant, en 1861, le comte Edouard Karolyi parvint à constituer 
à Budapest la loge de Saint-Etienne, la première qui tint ses séan­
ces en langue hongroise. Mais elle ne dura que quelques mois. 

En 1863, L. Lewis, dont l'insuccès n'abattait le courage ni le zèle, 
fit de nouvelles tentatives en vue de la création d'une loge à Buda­
pest. Ses efforts demeurèrent vains : ils se brisèrent contre les ten­
dances absolutistes du gouvernement, lequel n'accorda même pas 
l'autorisation préalable. 

C'est après 1866 seulement que lès circonstances se montrèrent 
plus propices. Encore fallut-il environ deux ans de lutte constante 
et systématique. Le docteur Lewis, devenu professeur de philoso­
phie à l'Université de Budapest, restait l'âme de l'entreprise. Cette 
fois il connut la joie du succès. En 1868, il fonda la loge A V Unité 
dans la Patrie. 

Cette création marqua le point de départ d'une ère nouvelle et 
florissante pour la Franc-Maçonnerie hongroise. Durant les années 
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1869 et 1870, un grand nombre de loges s'organisèrent, dont plu­
sieurs subsistent encore aujourd'hui. Les principales étaient les 
suivantes : 

A la Virile, a Presbourg, 1869; 
Aux trois lys blancs, à Temesvar, 1869; 
A la Fraternisation, à Sopron, 1869; 
A VAmour de la Patrie, à Eaja, 1869; 
A Saint-Etienne, à Budapest, 1870; 
Széchinyi, à Arad, 1870. 

Ces six loges s'unirent à celle de Y Unité dans ta Patrie, au com­
mencement de 1870, et leur groupement reçut le nom de Grande 
Loge Johannique de Hongrie. 

Moins d'un an auparavant, le ri te écossais avait faitson apparition. 
Les deux systèmes vont désormais vivre d'une vie parallèle, pour 
enfin se fusionner au bout d'une quinzaine d'années. 

••• 
La Grande Loge Johannique 

Le premier grand maître de la Grande Loge johannique fut 
François Pulszky. 

C'était un homme de valeur et d'autorité. Né en 1814 à Epériès, 
il se distingua de bonne heure par des qualités d'esprit et des tra­
vaux qui l'imposèrent au choix politique de ses compatriotes. II 
remplit d'importantes fonctions publiques, comme celle de Secré­
taire d'Etat aux Finances, puis de Ministre du Commerce. D'un 
autre côté ; il entreprit des travaux littéraires qui le conduisirent à 
l'Académie hongroise. Il s'affilia Maçon à Turin en 1863, et prit 
part à la Constitution du Suprême Conseil d'Italie. De retour en 
Hongrie eprès de longs et divers voyages en Europe, il devint 
membre de la loge A VUnité dans la Patrie de Budapest, où il fut 
bien vite revêtu de la dignité de grand maître. Comme cette loge 
était la plus importante de celles qui se groupèrent pour former la 
Grande Loge johannique de Hongrie, Pulszky, le 30 janvier 1870, 
fut naturellement élu grand maître de cette fédération. 

Grâce au zèle et à l'activité de Pulszky, la Grande Loge Je Hon­
grie connut la prospérité d'une façon constante. Son histoire ne 
comporte presque aucun incident, et des fondations de loges filiales 
la résument à peu près tout entière. 

Les années 1870-1871 en particulier furent fécondes. C'est à cette 
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époque que se constituèrent les loges suivantes : en 1870, Les An­
ciens fidèles à Budapest, et La Fralernilé à Sezged ; en 1871, Pro­
grès et Galilei à Budapest, Humanité à Presbourg, Concordia à 
Lippa. 

La même activité se manifeste en 1872 et 1873 : Presbourg voit 
s'organiser la loge A la discrétion et Budapest la loge Kazinczy. 

I n organe devient alors nécessaire pour servir en quelque sorte 
de Irait d'union entre toutes ces loges. Aussi,dès le 1 e r février 1873, 
le journal ÏOrient commenee-t-il à paraître, sous la direction de 
l'écrivain Charles Mandello, qui avait été initié Maçon Tannée pré­
cédente, à Budapest, dans la loge A l'Unité dans le Patrie, et 
venait d'être nommé grand maître de la loge Kazinczy qu'il avait 
fondée. Mais c'est surtout à partir de 1874 que le journal reçut un 
grand développement. Quelques malentendus s'étaient produits 
au sein de la Grande Loge johannique. Antoine Berecz, né en 1836, 
et affilié depuis deux ans seulement, fut élu grand maître. Il ne 
ménagea point ses forces en vue du progrès de la cause maçonni­
que, et le journal Y Orient en particulier fut l'objet de ses préoccu­
pations. Il fut secondé dans cette tâche par les deux rédacteurs 
J. Slielly et Alexandre Uhl, si bien que la feuille put être distribuée 
gratuitement aux adeptes des loges. 

Le nombre de celles-ci s'accrut rapidement. Presque chaque 
année, de 1875 à 1883, en vit se fonder de nouvelles, par exemple : 
La Concorde à Neudôrf en 1875 ; Le Roi Ladislas à Nagyvarad en 
1876 ; Aux trois colonnes à Kronstadt; Amitié et Cotumbus à Pres­
bourg en 1877 ; Haute terre, à Neusohl en 1878 ; Harmonie à 
Ilermannstadt, et Tatra à Iglo en 1880. 

A plusieurs reprises déjà, les loges de rite écossais avaient fait 
aux loges johanniques la proposition de s'unir en un seul groupe­
ment. Mais ces tentatives avaient échoué sur le refus de la Grande 
Loge. Pourtant l'idée d'une fédération unique souriait à la majorité 
des Francs-Maçons hongrois. En 1883, le projet avait mûri, et dans 
une assemblée générale de la Grande Loge, la décision fut prise en 
principe de s'allier avec le Grand Orient écossais. La réalisation, il 
est vrai, ne devait suivre que quelques années plus tard. 

* 

Le Grand Orient Ecossais 

Comme il a été dit plus haut, le rite écossais fit son apparition 
en Hongrie un an environ avant la formation de la Grande Loge 
johannique. C'est le général Tiirr qui l'y introduisit. 
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Le général Turr est une figure bien connue dans l'histoire de la 
Hongrie. Il naquit en 1825 à Baja. Il suivit la carrière des armes et 
se distingua dans plusieurs guerres. Il fut initié Maçon en 1851 
en Italie, et le 23 mai 1869, il fonda, à Budapest, avec le concours 
du baron Nyary, la première loge de rite écossais, la loge dite 
Matthias Corvinus. Il en fut le premier grand maître, durant 
deux ans, jusqu'à la constitution du Grand Orient de Hongrie. 

Cette loge travaillait en langue hongroise. Elle eut un plein suc­
cès et servit de modèle à plusieurs autres qui s'établirent dans 
différentes villes du royaume, surtout pendant l'année 1870. Telles 
furent les loges : Au travail à Budapest, Arpad à Budapest-Alto 
fen, Fraternité à Arad, Progrès à Kaschau, Concordia à Neuhàusei, 
Kosmos à Oravicza, et Egalité à Verschetz. 

Bientôt ces loges de rite écossais résolurent de s'unir aux loges 
johanniques. Sur l'initiative de la loge .Au Progrès de Kaschau. une 
assemblée générale eut lieu le 4 décembre 1870 à Budapest. Des 
propositions furent faites en vue de la fusion des deux rites. Mais 
elles n'aboutirent pas, sur le refus formulé le 19 février 1871 par la 
Grande Loge johannique. 

Alors, le 29 mai suivant, les loges de rite écossais décidèrent de 
se grouper entre elles en un Grand Orient de Hongrie, qui fut insti­
tué le 25 novembre 1871. Le secrétaire d'Etat Georges de Joannovicz 
en fut élu grand maître. C'était un homme de valeur, connu à la 
fois par ses travaux politiques et linguistiques, et qui s'était affilié 
à la Franc-Maçonnerie en 1869. Il avait participé dans une large 
mesure à la création de la loge Matthias Corvinus et s'était montré 
chaud partisan de la fusion des deux rites. C'étaient là autant de 
titres qui le désignèrent à la haute dignité dont il fut revêtu. 

kl se dévoua tout entier à sa tâche, et sous sa direction le Grand 
Orient d« Hongrie connut une ère de rapide prospérité. Un rituel 
fut élaboré, et, de 1872 à 1876, un grand nombre de loges furent 
créées. Citons les principales : en 1872, Hungaria, Unitas et Roi 
Koloman à Budapest, Egalité à Ungvar, Phénix à Szamos-Ujvar, 
Espérance à Szatmar; en 1873, Rocher de la Vérité k Weisskjrchen ; 
en 1874, Concorde à Kaschau ; en 1875, Fraternité k Sillein, Progrès 
à Debreczin, et Schiller à Presbourg ; en 1876 enfin, Liberté à Neu-
satz. Dès 1874, un périodique intitulé Hajnat (l'Aurore) fut l'organe 
officiel de ces Loges. 

Cependant le projet de fusion du Grand Orient et de la Grande 
Loge n'était pas abandonné. En 1875, de nouvelles tentatives furent 
faites en ce sens. Elles donnèrent des résultats plus heureux que 
par le passé, sans toutefois aboutir à l'unité souhaitée, laquelle fut 
remise à une année par la Grande Loge johannique. 
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( )r précisément cette année-là des discordes, légères il est vrai, 
se produisirent au sein du Grand Orient. Le grand mattre Joanno-
vicz crut devoir démissionner. Mais il fut réélu lors d'une assemblée 
extraordinaire convoquée en mars 1877. Les difficultés s'aplanirent ; 
la situation matérielle et financière, qui était devenue un instant 
mauvaise, s'améliora de nouveau. Aussi quelques Loges furent-elles 
encore fondées à partirde cette époque, entre autres la loge Eôtvôs 
à Budapest, en 1877. 

D'ailleurs le Grand Orient persistait dans son désir de s'unir avec 
la Grande Loge johannique. Le journal Hajnal consacrait à cette 
question de nombreux et pressants articles. La campagne fut vive, 
surtout à partir de 1883, si bien que la Grande Loge finit par aban­
donner les dernières restrictions qu'elle formulait, et la fusion des 
deux rites fut décidée en principe. 

LA GRANDE LOGE SYMBOLIQUE DE HONGRIE 

Ce n'est pourtant que trois ans plus tard, le 21 mars 1886, que la 
synthèse se réalisa : 26 loges filiales de la Grande Loge johannique 
s'unissaient à 13 loges du Grand Orient écossais, pour constituer la 
Grande Loge symbolique de Hongrie. 

François Pulszky fut élu grand mattre effectif, tandis que G. 
Joannovicz et A. Berecz recevaient le titre de grands maîtres hono­
raires. 

Sans perdre de temps, et avec un zèle exemplaire, la Grande Loge 
symbolique se mit au travail. La constitution fut revisée et un 
nouveau rituel élaboré par les soins de L. Aigner, M. Gelleri et G. 
Spitzer. Deux journaux servirent d'organes aux loges : le premier 
en langue hongroise, Y Hajnal (l'Aurore) qui devint un peu plus tard 
le Kelel (l'Orient), le second en allemand, YOrienl. L'une ou l'autre 
de ces feuilles étaient distribuées gratuitement aux membres des 
loges. Les rédacteurs principaux en étaient L. Aigner et M. Gelleri. 

Mais la préoccupation essentielle de la Grande Loge fut d'étendre 
sa sphère d'action en créant le plus grand nombre possible de 
filiales. Ainsi de 1886 à 1899 furent fondées entre autres les loges 
suivantes : 

En 1886, Unio, à Klausenbourg ; 
En 1888, Générosité à Budapest. A la fidélité à Presbourg, Con­

corde à Arad, Lumière à Neupest ; 
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EN 1889, Démocratie à BUDAPEST, Pannonia à KRONSTADT, Travail 
À NAGYKANISZA ; 

EN 1890, Veritas à NEUPEST, YEioile orientale à SEMLIN, Frater­
nisation (Pobratim) Â BELGRADE ; 

EN 1891 , Basse Terre à SZOLNOK ; 

EN 1892, Ht forme À BUDAPEST, Gœthe à PRESBOURG, le Génie 
croate A AGRAM ; 

EN 1894, Minerva À BUDAPEST ; 

EN 1897, Lessingh PRESBOURG ; 

EN 1898, Patrie à BUDAPEST, Pionnier à PRESBOURG ; 

EN 1899, Resurrexit à KASCHAU. 

DURANT CET INTERVALLE DES MODIFICATIONS SURVINRENT AU SEIN DE LA 

GRANDE LOGE SYMBOLIQUE. PULSZKY DÉMISSIONNA DE SA DIGNITÉ DE 

GRAND MATTRE EN 1888, ET FUT REMPLACÉ PAR BAKOVSZKY. CELUI-CI CON­

SERVA LA CHARGE JUSQU'EN 1893. IL EUT ALORS POUR SUCCESSEUR E . IVANKA 

MEMBRE DU PARLEMENT HONGROIS, QUI AVAIT ÉTÉ INITIÉ EN 1873 DANS 

LA LOGE Matthias Corvinus, ET ÉTAIT GRAND MAÎTRE DE LA LOGE Hun-
garia DEPUIS 1873 . IVANKA ÉTANT MORT EN 1896, G . JOANNOVICZ FUT ÉLU 

À SA PLACE. 

LA MÊME ANNÉE, LA GRANDE LOGE SYMBOLIQUE INAUGURA LE TEMPLE 

PARTICULIER QU'ELLE S'ÉTAIT FAIT CONSTRUIRE à BUDAPEST. C'ÉTAIT LE SIGNE 

DU SUCCÈS. 

CE SUCCÈS NE SE DÉMENTIT POINT DEPUIS LORS. IL S'AFFIRMA AU CON­

TRAIRE DE PLUS EN PLUS. C'EST AINSI QUE LES FRANCS-MAÇONS DE SERBIE 

SE MIRENT SPONTANÉMENT SOUS SON OBÉDIENCE ET FONDÈRENT DES LOGES 

SOUS SA PROTECTION. 

D'AUTRE PART, LA GRANDE LOGE SYMBOLIQUE SUT S'INTÉRESSER AUX 

ŒUVRES SOCIALES ENJNSTITUANT UN FONDS DE SECOURS MUTUELS MAÇON­

NIQUES, ET AUX TRAVAUX SCIENTIFIQUES EN PATRONANT PLUSIEURS PUBLICA­

TIONS DE SES MEMBRES. 

ETAT ACTUEL DE LA FRANC-MAÇONNERIE HONGROISE 

• LA FIN DE L'ANNÉE 1911 , LA GRANDE LOGE SYMBOLIQUE DE HONGRIE 

COMPTAIT 7 7 LOGES AVEC 6 . 0 1 2 MEMBRES, ET EN OUTRE 1 0 CERCLES SE­

CONDAIRES. ON EN TROUVERA LE DÉTAIL DANS LE TABLEAU QUI SUIT. 
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I. — Loges 

LOCALITÉS NOM DES LOGES 
Date* 

FONDATION 

NOMBRE 
ACTUEL 

1 Agrain ArtiGur du prochain 1892 95 
*> Arad Concorde 1888 133 
3 Baja Amour de la patrie 1903 35 

4-29 Budapest 1. Matthias Corvinus 1869 69 Budapest 
2. Humboldl 1869 87 
3. Les Anciens fidèles 1870 103 
4. Progrès 1871 140 
5. Galilei 1871 191 
6. Hungaria 1872 67 
7. Koloman le biblio­

phile 1872 309 
8. Eôtvôs 1877 151 
9. François Deak 1885 205 

10. Comenius 1888 114 
11. Démocratie 1889 220 
12. Réforme 1892 114 
13. Miner va 1894 105 
14. Pairie 1898 47 
15. Elisabeth 1902 84 
16. Madach 1902 66 
17. Nationale 1902 40 
18. Aurore 1902 77 

J19. Petôfî 1906 48 
20. Promèthée 1907 41 
21. Martinovicz 1908 60 
22. Marcius 1909 54 
23. Kazinczy 1909 57 
24. Archimède 1911 22 
25. Progressio 1911 28 
26. .AFGR/e 1911 16 

30 Debreczin Haladas 1875 102 
31 Epériès Emerich Thôkoly 1902 33 
32 Fi unie Sirius 1901 80 
33 Gyôngyôs Acacia 1906 29 
34 Kaposvar Berzsenyi 1902 56 
35 Kaschau Resurrexit 1899 66 
36 Kesmark Zips 1899 51 
37 Klausenbourg Unio 1886 146 
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LOCALITÉS NOM DES LOGES 
Date de 

FONDATION 

NOMBRE 
ACTUEL 

d# M ambras 

31-39 KRONSTADT 1. Aux trois colonnes 1877 3 6 

2 . Pannonia 1889 3 1 

4 0 LUGOS Midi 1908 3 0 

4 1 Maria-Tlierosiooel Création 1 9 1 0 3 7 

4 2 MARMAROS-SZIGET Tisza 1911 2 0 

4 3 MAROSVASARHELY Gabriel Beth'en 1905 4 4 

4 4 MEZOTUR Louis Kossuth 1905 4 3 

4 5 MUNKACS Montagne 1902 41 

4 6 NAGYKANISZA Travail 1889 4 5 

4 7 NAGYVARAD lioi Ladislas 1876 111 

4 8 NEUSOHL Haute terre 1878 4 8 

4 9 NYIREGYHAZA Szabolcs 1907 6 3 

5 0 PANCSOVA Etoile d'Orient 1890 4 2 

5 1 PETROZSENY Zsillal 1909 1 7 

52-65 PRESBOURG 1. Humanité 1871 2 4 9 

2 . A la discrétion 1872 6 0 

3 . Avenir 1874 111 

4 . Soc rate 1874 9 1 

5 . Concorde 1875 7 8 

6 . Schiller 1875 1 1 7 

7 . Amitié 1877 104 

8 . Fidélité 1 8 8 8 102 

9 . Gœthe 1892 8 1 

10. Lessing 1897 r.o 
1 1 . Pionnier. 1898 61 

12 . Fraternité 1902 6 0 

13 . Cosmos 1907 5 0 

14. H ira m 1909 6 2 

6 6 Raab Philanthropie 1900 9 5 

6 7 RIMASZOMBAT. Gômôr 1906 3 4 

6 8 SEPSISZENLGYORGY Siculia 1892 3 5 

SOPRON A la fraternisation 1869 5 5 

SZEGED. 1. A la fraternité 1870 163 

2 . Szeged 1 9 1 0 2 5 

7 2 SZOLNOK Basse terre 1891 4 5 

7 3 SZOMBAUIELY Eveil 1902 7 2 

7 4 TERNES VA R Losonczg 1899 % 
7 5 UJPESL Lumière 1888 41 

7 6 VERSCHETZ Aurore 1905 47 
mm 
4 4 

Zombor Avenir 1908 5 7 

I . — Loges 
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II. — CERCLES 

1 

N U - 1 LOCALITÉS DÉNOMINATION Date de 
FONDATION loge souveraine 

1 Abbazia » 1910 Humanité, Presbourg 
"2 \ Czurgo. Czokonai 1910 Berzsenyi, Kaposvar 
3 1 Dees brauz Hakoczi 1904 Unio, Klausenbourg 
4 S Deva Hungar 1911 » 

5 Kispest Ttir Istwan 1910 Hungaria, Budapest 
G Orsova Porte de fer 1903 Midi, Lugos 
7 ; Pilsen Harmonie 1878 Humanité, Presbourg 
8 Sulzbourg Mozart 1906 id. id. 
9 TOROO- Nord 1910 Haute terre, Neusohl 

I SZEOTAARIOO 
10 I Zilah Wesseienyi 1908 Unio, Klausenbourg 

D. A lbrecht . 
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INTEKNATÎHNALES POLITIÛDE k FIMftE 

Peut-être n'apercevra-t-on pas toul d'abord le lien qui rattache 
les questions sociales et syndicalistes aux études qu'on s'est propo­
sées ici. Qu'on me pardonne donc ce que quelques-uns pourront 
considérer comme une digression ; mais je crois qu'à l'heure 
actuelle le sort des puissances occultes dépend de l'orientation de 
l'organisation ouvrière. 

Ce doit être aussi l'avis de M. Jaurès, théoricien bien rente de la 
Révolution sociale, qui vient de constater avec joie que « le syndi­
calisme avait depuis longtemps dépassé le corporatisme ». 

Ce qni signifie en langage clair : « Le Syndicalisme ne se confi­
nera pas dans la défense des intérêts professionnels. Il sera de tou­
tes les batailles politiques, donc à la merci des meneurs politiciens, 
eux-mêmes domestiqués par les pouvoirs occultes ». 

Est-ce que je trahis en traduisant? M. Jaurès exulte parce que le 
Syndicalisme « se propose la socialisation générale des forces pro 
ductives », parce qu' « il aspire à généraliser les conflits économi­
ques, à jeter s'il le faut, dans chacune des grandes batailles corpo­
ratives, le poids de toute l'organisation ouvrière, enfin à recourir à 
la grève générale comme moyen suprême d'expropriation totale ». 

« Batailles corporatives », m'objectera-t-on ; mais reportez-vous 
au numéro de la veille du journal de M. Jaurès, cette Humanité 
fondée par les Juifs, et vous trouverez au compte rendu du Con­
grès du Bâtiment de Bordeaux ce qui excite la verve du tribun. 

Quelques orateurs ayant osé demander que les syndicats fissent 
exclusivement œuvre professionnelle, le citoyen Péricat, secrétaire 
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investi de la confiance des groupements, préconise l'agitation gé­
nérale la plus intense. 

En faveur de qui et contre qui ? 
« Pour lui, les affaires Ferrer, Aerooult, Durand et Roussel im­

portent plus que Faction professionnelle ». 
Les affaires maçonniques et antimilitaristes, d'abord. 
D'autres orateurs du même Congrès vont plus loin : ils récla­

ment, comme les Loges, le monopole de renseignement, c'est-à-dire 
qu'ils font de l'Etatismc à outrance. 

A leur avis, l'action confédérale doit tendre à « arracher des 
mains des Jésuites et des patrons l'éducation générale de l'enfant ». 

Ne se croirait-on pas à un Congrès radical ? 
Enfin, la résolution votée à l'unanimité moins une voix demande 

que les enfants «les travailleurs soient protégés « contre les dangers 
de la rue et des patronages bourgeois ». 

Vous voyez bien que ces assises prétendument ouvrières et cor­
poratives jouent au Parlement, qu'il n'y a qu'un pas à franchir 
pour que les Etats-Généraux du Tiers s'érigent en Constituante, 
voire en Législative et en Convention. 

Et il y a là une dérivation qui sollicite l'observateur, qui doit 
faire penser ceux que préoccupe la prédominance des pouvoirs oc­
cultes, ceux qui attendaient d'un réveil du bon sens populaire la 
fin de l'avilissante oppression. 

Le Bâtiment a toujours été l'avanl-garde militante du mouve­
ment ouvrier : le compte rendu de son Congrès nous prouve que 
l'influence maçonnico-juive Ta profondément pénétré déjà. 

* 

Le syndicalisme révolutionnaire est internationaliste. 
Quels sont les adversaires naturels, visibles pour qui n'a pas l'œil 

bouché par les sophismes, de cette internationale ouvrière? De 
toute évidence, l'internationale bourgeoise et politique que nous 
nommons la Franc-Maçonnerie, et l'Internationale financière, capi­
taliste, que nous appelons la Juiverie. 

Si les meneurs du syndicalisme font le jeu de ces internationales, 
quelle besogne accomplissent-ils? 

J'ai montré plus haut comment les tendances du Congrès de 
Bordeaux s'affirmaient nettement maçonniques. 

Voici de nouvelles indications. 
A propos de la propagande, le délégué Colert demande que les 

délégués se tiennent dans les questions économiques. 
Cet homme sage est naturellement conspué. 
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Péricat, toujours Péricat qui doit être chargé de mission, répond 
qu'on ne saurait restreindre, par exemple, la propagande de l'anli-
militarisme, de l'anti-palriotisme, qui se rattache à la propagande 
économique et syndicale ! 

Victor déclare qu'il a toujours combattu la religion, l'armée et le 
gouvernement, et il ajoute que le Malthusianisme aussi mérite 
d'être propagé. « On devient corporatiste si l'on restreint trop le 
terrain de la propagande ». 

C'est tout le programme de la sinistre Veuve que défendent ces 
malheureux ouvriers qui négligent complètement de discuter leurs 
intérêts professionnels. 

Le même aveuglement se manifeste quand vient en discussion la 
question des permanents. 

On appelle permanents les fonctionnaires appointés des syndicats, 
notamment les secrétaires, véritables meneurs au mandat toujours 
renouvelable. 

Pour éviter que ces meneurs subissent une influence étrangère 
au syndicalisme, qu'ils soient embrigadés par les politiciens et les 
dirigeants — voire par la sûreté générale — des avisés avaient de­
mandé qu'ils fussent renouvelés chaque année. 

C'était la meilleure sauvegarde contre la trahison. 
La puissance maçonnique ou capitaliste peut aisément mettre la 

main sur un homme, si par lui elle tient le syndicat : elle serait dé­
sarmée en face de secrétaires de syndicats qui ne seraient investis 
que d'une mission temporaire. 

N'avons-nous pas vu qu'étaient déjà affiliés à la Franc-Maçonne­
rie, c'est-à-dire acquis au Pouvoir occulte et bourgeois : 

FF/ . Pinetteê, Subra, Barbut, Pauron, Jarry, Gaussorgues, etc., 
©tc« ) TT# T» 

FF/ . Robert, Craissae, Duehéne, Testaud»etc., des peintres. 
FF/ . Moreau, Tendéro, Audoux, Gransart, Micheli, etc., des 

travailleurs municipaux. 
FF/ . Franchet, Sardat, Thillier, etc., de l'alimentation. 
FF/ . Cotte, Dupouy, Satys, etc., des courtiers-représentants. 
FF/ . Bled et Delpech, les deux secrétaires de la Commission 

administrative, et leur conf/. Jaequelin, régisseur préfectoral de la 
Bourse du Travail. 

F / . Beauêoleil, du Conseil judiciaire, ainsi que son excellent ami 
le F / . Dupinet, médecin de la clinique de la Maison des Fédéra­
tions. 

FF/ . Villeval, Bordai, Heroouêt, Nicoldi, etc., du Syndicat des 
correcteurs. 

FF/ . Ju8$erand, Pflâg, Tizorin, de la 21e section du livre. 
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FF.*. Gervaiae, Fraise, etc., de la Fédération des ouvriers de 
l'Etat. 

F.k Legret, secrétaire de la Fédération des préparateurs en phar­
macie. 

FF/ . Dufau, Chaboseau, etc., des employés. 
F.*. Hardy, permanent des maréchaux-ferrants. 
FF.'. Drunsehwig, dit Montéhus, Spirus-Gay, Favart, Subert, 

Bac, des artistes lyriques, et plus de cent autres encore. 

Le plus élémentaire souci de l'indépendance des syndicats com­
mandait donc l'abolition des permanents, la suppression du man­
dat renouvelable. 

Le Congrès de Bordeaux n'a pas été de cet avis. 
Il a décidé, en fait, qu'il fallait faciliter à la Franc-Maçonnerie 

son travail de recrutement, introduire de plus en plus l'ennemi dans 
la place. 

11 y eut même une scène de haut comique. 
Le sieur Péricat, dont nous avons dit la besogne, ayant demandé 

en trëmolisant à retourner à son atelier, à la façon dont les minis­
tres demandent à descendre du pouvoir pour rentrer dans le rang, 
le Congrès l'a supplié de rester fonctionnaire syndicaliste, de gar­
der un poste où il rend de si éminents services à la classe ouvrière ! 

Ah ! comme M. Jaurès a dû rire dans sa barbe, quand il a vanté 
la maturité des décisions de ce Congrès ! 

Lancée sur cette pente, l'assemblée ouvrière de Bordeaux devait 
nécessairement patauger dans l'incohérence quand elle a accessoi­
rement abordé la discussion d'intérêts professionnels. 

Ces farouches internationalistes ne s'y sont plus reconnus quand 
s'est institué un débat sur la propagande internationale. 

En réponse à des plaintes sur la concurrence que font les ouvriers 
étrangers aux ouvriers français, la commission émet l'avis qu'il -
n'est pas possible d'empêcher les ouvriers étrangers de venir en 
France ; mais il faut qu'ils exigent les mêmes conditions de travail 
que les Français. 

Une vive discussion s'engage. 
Hébard, des carreleurs de Paris, et Chauvin signalent que les 

sculpteurs parisiens se plaignent de voir « d'importantes com­
mandes de l'Etat et des tas de monuments patriotards » exécutés 
en Italie. 

— « Même, dit-il, quand il s'agit du buste du fameux Déroulède, 
il a été fait à Carrare ». 
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II demande, au nom de son organisation, que le décret Millerand, 
imposant une proportion maximum de 10 °/0 d'étrangers dans tous 
les travaux de l'Etat soit appliqué aux beaux arts. 

Quanta Vanhoutle (d'Halluin), il voudrait que tous les étrangers 
travaillant à demeure fussent syndiqués. 

Personne ne songe à poser aux orateurs celte question qui vient 
tout naturellement à l'esprit des gens de bon sens : 

— Mais qu'est-ce donc, pour vous, que des étrangers ? 
Fait remarquable : dès que le Congrès a serré d'un peu près des 

questions d'ordre corporatif et professionnel, il a fait du nationa­
lisme, demandant même qu'à salaire égal le Français fût préféré à 
l'étranger. 

Cela ne l'a pas empêché, d'ailleurs, de voter les conclusions de la 
commission réclamant des réunions aussi nombreuses que possible 
dans les centres d'immigration, « afin d'annihiler les soi-disant 
frontières qui sont la honte de la société bourgeoise. 

Cela ne l'a pas empêché non plus de se séparer au chant de 17n-
ternalionale : 

S'ils s'obstinent ces cannibales, 
A faire de nous des héros, 
Ils verront bientôt que nos balles 
Sont pour nos propres généraux. 

Pauvres, pauvres gens! dans quelles sentines les conduisent leurs 
meneurs maçonnisés? 

* 

Mais il y a mieux, il y a pire : ce Congrès d'ouvriers qui se croient 
révolutionnaires a nettement fait le jeu de l'Internationale capita­
liste, de la puissance juive. 

Incidemment était venue en discussion la question du droit de 
posséder pour les syndicats. 

Qu'on se place au point de vue ouvrier ou au point de vue social, 
qu'on envisage l'intérêt individuel ou l'intérêt collectif et national, 
le droit de posséder s'impose pour les syndicats. 

L'amoncellement des cotisations, les dons et legs qui ne man­
queraient pas d'affluer, constitueraient vite une petite ou une gran­
de fortune à chaque syndicat. 

Cette fortune se constituerait d'autant plus rapidement que les 
grèves seraient moins fréquentes, comme je vais le démontrer, ces 
grèves où passent le plus clair des apports des cotisants, ainsi que 
les petites économies des ménages ouvriers. 
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Il n'est pas douteux que dans un délai qui n'est pas très éloigné, 
avec les seules ressources syndicales que n'ébrécherait plus la cri­
minelle propagande anti-patriotique, chaque ouvrier aurait sa mai­
son et son jardin à lui, voire un refuge assuré pour sa vieillesse. 

On se fera une idée du capital qui pourrait ainsi se constituer 
quand on saura qu'au cours de la dernière grève de taxi-autos le 
syndicat a distribué aux grévistes plus d'un million. 

Il est à peine besoin d'insister sur les avantages qui en résulte­
raient au point de vue social et national. 

L'ouvrier racine redeviendrait ardemment patriote, il deviendrait 
un homme d'ordre quand il aurait quelque chose à défendre, il 
serait conservateur dans le bon sens du mot. 

A l'heure actuelle, les meneurs de syndicats ne rêvent que grève 
dès qu'ils ont quelque argent en caisse, parce qu'il faut bienle dila­
pider et que la grève explique tout, parce qu'aussi il est nécessaire 
de mener de temps à autre les troupes à la bataille pour les bien tenir 
en mains. 

Ces préoccupations disparaîtraient chez des hommes qui auraient 
pour mission, non de faire gronder des ventres creux, mais de veiller 
au pécule et au bien-être des adhérents. 

De plus, possédant, les syndicats pourraient être poursuivis en 
responsabilité dans les cas de déprédations, sabotages, entraves à la 
liberté du travail. 

Qui ne voit que les syndicats, éléments de perturbation à l'heure 
actuelle, deviendraient par la force des choses, des éléments d'ordre 
et de prospérité ? 

Eh bien î c'est précisément ce que ne veulent pas les meneurs du 
syndicalisme révolutionnaire. 

Et le délégué Nicollet l'a crûment, cyniquement déclaré au 
Congrès du Bâtiment. 

« Le jour où les syndicats posséderaient, a-t-il dit en substance, 
ils deviendraient moins militants, moins propres à l'action. Ce 
n'est pas avec des syndicats possédants qu'on ferait la révolution ». 

Vous vous imaginiez que le mieux-être,comme on dit maintenant, 
était le but du prolétariat « conscient et organisé », que la révolu­
tion n'était que le moyen pour atteindre à ce mieux-être? Pas du 
tout, s'il faut en croire ces meneurs au cerveau obtus : la révolution 
est le but, et ils repoussent un mieux-être qui rendrait inutile la 
révolution. 

La révolution qui ne peut être qu'un geste, un acte, un fait, un 
état transitoire, apparaît à ces déviés comme un état permanent, 
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un régime où l'ouvrier sera à la place du patron, — car pour eux 
c'est le patron qui est l'ennemi, non le razzieur de la production 
— et sans doute le patron à la place de l'ouvrier. Vous entendez 
bien que le travailleur n'est pas arrivé sans y être aidé à cette mé­
connaissance de ses intérêts, qu'il n'est pas allé, sans y être conduit, 
à ces billevesées. 

Il faut chercher à qui profitent ces erreurs, de qui font le jeu ces 
déviations, et c'est ici que nous découvrons l'Internationale capita­
liste, la Juiverie. 

* • 

Le souci constant de la haute finance, qui pour nous se confond 
avec la Juiverie, fut de ne pas laisser se constituer à côté d'elle et 
en dehors d'elle des agglomérations de capitaux. 

Que deviendrait sa néfaste prépondérance dans l'Etat si elle 
n'était la seule puissance d'argent, si elle n'était la maîtresse incon­
testée de la Bourse, si elle ne pouvait en toutes circonstances exercer 
une pression sur le pouvoir par la menace d'un « chambardement » 
des cours de la rente ? 

On a vu comment elle défendait son privilège quand se fonda 
cette entreprise financière catholique qu'était Y Union Générale. 

En pleine prospérité, la Société fut frappée à mort par l'arresta­
tion de son directeur, grâce à la criminelle complicité du juif Lœw 
et du garde des sceaux franc-maçon Humberl. La panique ainsi 
semée, ce fut le krach, la ruine de la maison d'en face, en même 
temps que celle des vieilles familles françaises. 

Encore là s'agit-il d'une concurrence financière. 
L'histoire des f révoyants de VAvenir est plus typique. 
Cette mutualité a groupé une cinquantaine de millions, qui sont 

bien à elle et qu'elle administre. 
La haute finance s'alarme, cette agglomération de capitaux l'in­

quiète : c'est d'un mauvais exemple, et il lui apparaît que cet argent 
est dérivé de ses caisses. 

Elle met en mouvement Wa 1 de ek-Rousseau, qui tente la main­
mise brutale, comme il fera pour les Congrégations. 

Mais les Prévoyants sont une puissance électorale avec laquelle 
il faut compter. Ils ont en outre au Parlement un représentant qui, 
placé derrière le banc des ministres pendant les débats, se penche 
à l'oreille de M. Bouvier: 

— M. le Ministre, si vous persistez à nous dépouiller, nous jet-
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torons demain sur le marché, en un seul paquet, quarante millions 
de rente. 

— Vous ne feriez pas cela I 
— Comme je vous le dis. 
Pour sauver l'épargne de ses camarades, ce bon Français n'avait 

pas hésité à user des armes de l'ennemi, de l'argument des maîtres-
chanteurs de la haute finance juive. 
• C'est de lui-même que je tiens le récit. 

M. Rouvier trouva une formule transactionnelle, par laquelle 
la fortune des Prévoyants n'était pas volée, mais entravée dans son 
développement. 

Voyez maintenant combien est plus effrayante pour l'Internatio­
nale financière la perspective de syndic ris possédants. 

Supposez que dix à douze millions d'ouvriers français versent un 
sou par jour à leurs syndicats. C'est 200 millions par an, c'est — 
avec le jeu des intérêts — trois milliards en dix ans qui, non-seule­
ment échappent à la rapacité de la haute finance, mais vont lui faire 
contre-poids et mettre en échec sa toute puissance. 

Ce serait, sans heurt, sans législation spéciale, sans révolution, 
l'abolition de la domination Juive. 

C'est cela que M. Jaurès ne veut pas. 
C'est pour cela que d'obscurs Nicollet, dans les Congrès ouvriers, 

s'élèvent avec véhémence contre le droit de posséder pour les syn­
dicats, au nom de la révolution ! 

* 
* * 

Ce sont là éludes un peu ardues, peut-être : elle me paraissent 
nécessaires à la compréhension des soubresauts d'une société en 
gésine. 

Que peut-on attendre de ce monde des travailleurs qui, dressé 
contre l'Internationale capitaliste, mais abusé par l'Internationale 
politique et une presse stipendiée, fait si sottement le jeu de l'enne­
mi? 

Contré quiet pour qui se ferait donc leur révolution? 
N'esl-il pas affligeant de constater que le syndicalisme cjui pré­

tendait s'affranchir des influences politiciennes, est encore plus 
aveuglé que le socialisme? 

On pourra m'objecter que le Bâtiment n'est pas tout le syndica­
lisme ; mais il en est, comme je l'ai déjà dit, î'avant-garde militante, 
et l'organe attitré du syndicalisme a fait chorus avec le Congrès de 
Bordeaux. 
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Albert MONNIOT. 

Je me ferais un véritable plaisir de constater que d'autres fédé­
rations ouvrières ont l'esprit plus ouvert et une plus nette concep­
tion de l'intérêt des travailleurs. 

Et je commettrais une très regrettable omission si je n'ajoutais, 
avant de terminer, qu'il est heureusement un autre syndicalisme 
que le syndicalisme rouge, des groupements ouvriers que ne péné­
trera jamais l'influence maçonnique, qui ont su discerner l'ennemi 
Juif et le combattent. 



DEUX DOCUMENTS MAÇONNIQUES 

T E X T E I T A L I E N 

P R E M I E R D O C U M E N T 

POMPE FUNEBRE DU F . ' . SALICETI 

(Biblioteca angelica, manoscritto n° 155 B. 6. 8., Pages 388 et 
suivantes). 

MEMOBIE 

Che possono servire a scbiarire una parte intéressante dell'istoria spet-
tante al principio de! secolo decimonono. 

{Page 388). Siccome in questi tempi infelici del Governo francese in Roma 
si menava impunemente in trionfo ogni sorta d'empietà cosj anche ia mis-
credenza trovô in essa la sua protezione per cui non era più di bisogno 
teneur vnascos ta ma poteva mostrarsi in publico senza te ma di insuif o: in-
fatti prese vigore la setta dei liberi Muratori ai quali il governo accordé un 
locale perfctenere le loro adunanze religiose cedendo ai medesimi in pro­
priété il Monastero délie Monache di Santa Marta il quale dai medesimi fu 
ndotto injloggia : j ivi si célébravano le loro feste con tuite le solennité e si 
fraternizzava rfgolarmente con altre loggie dellitalia : si ebbe anche la 
sfrontatezza di rendere publiche colle stampe le loro adunanze, ed essen-
domi capitate fra le raani due di queste produzioni mi sono preso il pen-
siero di copiarle ed anche di riportarle in queste memorie per far conoscere 
ai lettorijjn chejnezzie ,per<non dire stoltezze si occupa vano questi spiriti 
elevati ai quali peraltro stomachava tutto quello che appartiene alla sodezza 
delta Religione: 

Essendo morto in Napoli il célèbre terrorista nei fasti délia Rivoluzione 
francese Cristoforo ,Saliceti, furono al medesimo celebrati i funerali anche 
in Roma nella chiesa di S. Luigi ai 30 décembre 1809. Aile quali perd non 
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intervennero a celebrare la messa che ventidue Preti giurati: in seguito 
agli 11 di Gennaro 1810. fù dai Massoni Homani accompagnata l'anima del 
Sud° (guddetto) con una adunanza lugubre di cui eccone tutta la descrizione 
che dai medesimi fù publicata in stampa. 

{Page 389) Fuxebri Cérémonie 

celebrate 

Dalla R.\-"L.\ Se.*.* délia Virtu trionfanle 

Ali 0.\ s di Roma 

A perpétua ricordanza 

Del R.\ F.*.4 Cristoforo Saliceti 

Prœclarum autem neêcio quid adepti sunt, qui didiceruht se cum le m pua 
mortis venisset /0/0« esse perituros*. [Cic. tusc. quxst. lib. 1.) 

Mors et exilium el omnia quœ terribilia videntur ante o cul os libi continuo 
sunto. Maxime vero omnium mors : neque quicquam unquam humile eogilabis 
neque quicquam cupies ni mis. EPICT. Enchirid. Cap. XXVI. par. 1) 

[Page 390.) Lux ex texebris 

Tavola 

degli ultimi onori resi dalla R.-. L.\ Sc.\ délia Virtu trionfante all'O.'. di 
Roma alla memoria del R.\ F.-. Cristoforo SALICETI. 

Suo Memb.'. Onoiv. 

G.-. 18.-. M.*. A.-. D." V.-. L.'.6 5809 

A.% G. . D.-. G.-. A.-. D.-. U.\ f 

Sotto gli auspicj del G.*. O.'.di Francia'. 

Fraternamente e regolarmente riuniti AIRO. :. di Roma i Memb.*. délia 
R.\ L.*. Se*, délia Virtu trionfante aile ore 6 pomeridiane sotto la volta 
céleste diello ZENITH al g v . 41. mi. 53, sec.\ 54, LAT.-. nord, in un luogo 
fortissimo in cui regnano la forza, la sapienza e la bellezza, hanno aperto 

# 

1. E.-. Signifie» Bispe1;tabile. 
2. Se.*. Seosseee. 
3. O.'. Orieate. 
4. Fratello. 

(Tntte le ABBREYIATIRE si eegnano mistariosamente oon tre pantini in triangolo. 
5. N. B. — Scoo il diletto sentimento di qaesta razza di gente. 
— Voir plus haut p. 289, les textes rectifiés DE CICÉBON et d'EPicTÈTK. 
6. G.*. Giono 18 ; M.*. Met» 11 ; A.-. Anno ; D.-. dell ; 

V.*. universale ; L.. Loggia. 
7. A.*. a.; G.', glorU ; D.*. del. ; G.*, grande ; A.\ antore ; 

D.*. dell.; 17.*. unirerso. 
8. G.*, grande ; 0.% Oriente, cioè Napoléons. 

Suo Memb/. Onor. . 

Ov di Roma 58(K* 
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il loro travv.1 secondo il Rit.-. Sc.\ ant.\ accet.-.1 sotto il martello deir ILL.\ 
F.*, ex Vcn.^Tartaro G.\ Inq.\«31v. G.\*e de' RR.\F.\ I v . e 2.-. soprav.-.* 
situati al occ,\ e al mezzog.-. 

Le ramaglie de' nu me rosi FF. \ che avevano velato a bruno i loro orna-
menti M.-.'ed il lugubre apparechio del Temp.\* offerivano uno spettacolo 
imponente ed espressivo. 

Ergevasi verso l'O.-. sopra tre spaziosi gradini un Mausoleo rappresen-
tante il Tempio deir Immortalité che l'ingegno abbaslanza conosciuto del 
R.\ F.-. Tasca Fond.-. S.-. P.-. R.\ C.\ Se.-, al 18« G.-, arch.\ deor.-. aveva 
elegantemente modellato {Page 391), diligentemente eseguito e maestrevol-
mente proporzionato alla sala del Lav.-.' sopra un vasto ed a\%o basamento 
quadrato di granito orientale, posavano quattro maestose colonne parie d'or-
dine Corinzio, intorno aile quali graziosamente serpeggiavano l'edera vivace, 
il trionfo e l'olivo intrecciati, c che lasciavano nel centro un giusto intervallo, 
mentre sostenevano con leggiadria una leggiera cuppola sparsa internamente 
di stelle di azurro etdifarfallc. quai sollevavasifinoal convesso del firmamento. 
Una quadrupla facciata cheterminavaafoggia di sommité sepolcrale air antico 
uso romano raggiravasele intorno e varie emblemi erano ivi efflgiati tolti dalla 
Caldea Egiziana e greca theologia: e vagamente ivi dipinti de ramoscelli di 
verdeggiante Loto simbolo del cuore et délia lingua umana presso i sacer-
doti di Iside la meravigliosa calendula,la larga tagede, il giglio bulbifero, e 
l'elianto quali per sraordinario fenomeno sogliono notte tempo trasmettere 
délie lucide vampe interrrotte, il flebile narciso, l'accanto et il melagrano; 
presentavasi un finto basso rilievo air ovest, ove il Tempo délie cose tutte 
distruggitore avendo colla gran clava atterrato Tara délia superstizione ed 
il simulacro 1 0 del fanatismo, incatenata l'ipocrisia ed il vizio e schiacciato il 
delitto rimirava con compiacenza ed in atto di riposo inalzarsi risplendente 
il Tempio dell' Umaniià et deir Onore. Vedevasi délia parte del Nord Teseo 
di ritorno dalle ienebrose (vie dell' Erebo abbracciando Piriteo quale dal 
di lui coraggio era stato liberato dalla reggia délia morte ciocche la forza e i 
doveri esprimeva délia vera amieizia. In quella del Sud specchiavasi 
Narciso in Una limpida fonte dentro una solitaria {Page 392) foresta rischia-
rata da' raggi del sole. Ta vol i sigaiflcante l'uomo di se medesimo 
contemplatore nel silenzio e nella natura. AH' originale rassomigliante i 
volto del F.-. Saliceti era dinanzi agli sguardi de'saggi dell O.*. che 
con sensi di pietà, <!i rammarico e di riverenza di tempo in tempo 
lo rimiravano. Tre fronzute rose misteriose in un grazioso ovale chiudevano 
questo ritratto che seben muto ispira quei sentimenti di che ai Romani fù 
cagione un giorno la testa di Tullio esposta su i Roetri. 11 fonte sacro era 
artiflziosamente in parte coperto dalle erbe crescenti,fra le quali strisciava una 

1. travaglio. 
2. Bitaato Soouese antico accettato. 
3. Ex renerabile. 
4. O.*. Iaq.-. oioè grand Inquieitore. 
5. 31 gradi. 
«. !• a t» Soptmgiianto. 
7. M.*. Maamticâ. 
8. Temp.*. pio. 
9. Lar.\ oratqjo. (Toutes ces note» de l'auteur du Manuscrit sont marginales). 

10. Daqueata deecrizione porra il lettore facilmante congetturare i sentimenti di quetti vir 
tnoei fratelli in rapporte alla Beligione. {Ifete marginale de l'auteur du manuscrit). 
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gran serpe air intorno sul terzo gradino guperiore ed a quattro angoli del 
sarcofago sorgevano quattro piccole mezzc colonne scannellate, quali si 
destinavano a vasi di profumi : una inisteriosa oscurila regnava neir interno 
del monumento che ricever doveva una ara triangularc l'urna cineraria: sen 
non che più auguslo risplendea di dubbia luee clic *i fletteva sopra alcune 
sflngi per via délie triplici stelle esterne accuratamente disposte le quali 
d'ogni banda pendevano sulle Col.', eguali sotto il pndiglione del trono lugu-
bremente scintillavano ove il mistico Delta mostravasi appena in dégradante 
prospettiva, mon fie che lateralmente i due a si ri inaggiori quasi coperti 
apparivano da una artiflciosa Kcelissi.Lnbel seggio velato a nero era alî'0.\ 
vago non lungi dairAlt.-.i il quale era riguardato con quel sagro orrore che 
sentivano i Spartani quaido custodivano i) posto voto in inezzo al gran bat-
taglione quadrato gia ccupalo dai loro prode capitano inorto per la 
patria fra quelle medesime 111a militari. La sempre féconda arte architetto-
nica avea saputo sospendere lungo le pareti délie belle corone conteste di 
quercia, di cipresso.di asfodilli {Page 3'J3), e di giacinti misti a fiori di rnelo-
grana e di gelsomino entro le quali erano vezzosamente in oro indicati i 
Mist.*. geometrici stromenti ed alcune sacre Ictère iniziali che avevano 
rapporlo a gradi accordati dai G.*. A.*. alP illustre F.\ defonto. 

Il vestibolo e la soglia istessa del Temp. . erano adornati di parati di lutio 
freggiati d'oro ed argento quali facevano un accordo corrispondente con gli 
ornamenti intieri délia sala de Lav..* edi panneggiamenti edi meandri di 
greca foggia ricevevano un ben deterininalo grado di luce da varie triango-
lari e pentagone lucerne che lungo l'ambulacro si producono air ingresso : 
sopra a questo vedeansi esternamente ad arte gettate in disordine una 
squadra, una leva separate da un compasso chiuso, e da un archipendulo. 
Suir interiore limitais del vestibolo frà le due Coli sotto la pittura lissa vi-
vacemente esprimente Ercole uccisore deiridra lernea emblenia délia nostra 
R.*. L.\,offrivasi la seguente semplice Iscrizione opéra del F.'.Muzio3 autore 
délie altre che saranno riportate : 

O. sublime.ed. immortale. A.-.* dell. U.\ 
Accogli. nel. raggiante. tuo. seno. lo. spirito. di. lui. 
le. cui. ceneri. purifichiamo. 
nel. santo. tuo. tempio. 

De'ramidi cipresso circondavano con élégante spira tramisti di zone di ar­
gento l'una e laltra Col.*.&lasciando travedere la lett. Iniziale. Un sorpren-
dente efTetto produceano nei riguardanti le quattro epigrafl le quali erano 
in caratteri majuscoli impresse nelle quattro faccie del mauspleo, 

I / ' 
La R.\« L . . 7 Se.» délia Virtu Trionfante 
Consacra Li.\» Trav.-.10 di Q.\ G. \ u 

1. Alt.-, are. 
2. Lav.'.oranti. 
3. Qaeeto aoiagnrato firatello era ua Ex-domenicano piemontese. 
4. A.*. Antore dell' U. nnirerao. 
5. Col.'.onna. 
6. R.*. itpettabile. 
7. L.'.oggia 
8. 8c.-.oiMte. 
9. Trar.'.agU di. 

10. Q.-.neato. 
11. G.'.iomo. 
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(Page 394). Alla memoria del R.\ F.-. Saliceti 
Suo memb.-. Onor.\ 

II 

Questi onori sono dovuti ad un estinto F . . 
ehe con la sua vigiianza e fennezza 
svento le trame délia perfldia 
e del fanatismo 
E assicurô il riposo de suoi FF. . 

III 

Cristoforo Saliceti terrore de'tristi, amore de' buoni 
dopo avère travagliato nel suo GG.\ 
Passo a ricevere la mercede 

A lui dovuta 
dal G.\ A.-. D. . U. • 

IV 

Non sia stérile il pianto 
Che versi sull' urna del tuo amico E.*.1 F.*. 
Ma la sua fama la sua vita 
Ti siano d'esempio ad émula me le virtu. 

Avendo il F.*. Ex-V.-.* invitato 1*111.-. F.-. Beranger 1° Esperto G.\Unq.\« 
31 g v . $ a riconoscere i FF.-. Visit.*.edopo le cerim.-. d'uso sono essi stati 
introdotti con i consueti onori e rispettivamente a loro G.\7collocati air O.*. 
e sulle Col. . quindi prende a dire con tuono del dolore : 

« Carias.*, et Risp.\F.\ i, lavori di questo giorno sono sacri alla memoria 
di un Fr.\ che la morte ci a rapito, e perciè siete ricevuti colle espressioni 
del silenzio, e co' segni eloquenti di quel lutto che venite a dividere con 
noi». 

Si fà il segno, ed a migliore opportunita riserbasi quella mist.*. batter.*. 
che dimostra la gioja e l'ilarità de sodisfatti M.*.8m». 

(Page 395). Il F.*. Ex-W. ricevuto l'invito del F.-. Orat.*. • di continuare i 
trav.*. rivolge la parola al F.\,Segret.\ onde si compiacciadi légère l'estratto 
délie precedenti tav.\ riguardanti la morte e l'esequie del F. . Saliceti. Risulta 
da questa lettura che una particolare commissione era stata incaricata neir 
assemblea del 4°.*. g°.\ del 11°.*. m.*. • a presentare un progetto di una eolenne 
pompa funèbre destinata al defonto F. . Saliceti. 

f. E.*̂ p«rto. 
2. Ex-V.-.eoetmbile. 
3. G. .ru. 
4. Inq.'.iaftore. 
6. 81 g.-.radi. 
6. Viait.-.at»ri. 
7. O.-. rado. 
8. Orat.-.ore. 
8 Ht M.*. atMoni. 
9. 4*. tag.-.iornodel 11.*. xnoM.*.«aecioègennaro giaccheiMassonicominciano l'armo dal 

wmê di marso. 
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Pattala conclusione del F.*. Orat.*. ed approvata la Tav.\ del F . . Segret.-. 
resta invitata la commissione ad esporre in succinto il progetto che il F. 
Muzio legge in nome délia commissione e con lodevole zelo propone che 
nelP esecuzione de' funerali debbano a tutti i FF.-, essere presenti i grandi 
principii dell* Ord.\< Mass.*.* i sacri doveri délia V/ . L.*. e le uiili istruzioni 
délia luttuosa cerimonia che ci rammenta uno di quei viaggi simbolici che il 
M.*, imprende e ripete per viepiù puriflcarsi dalle profane immondezze e di 
approssiraarsi gradatamente air intento délia luce, délia beatitudine, e dell' 
immortalité, 

Le Col.*.* con l'ordinario segno ne manifestano l'approvazione ed il F.*. 
Orat.*. conchiude che il F.*. Ex>V.\ si affreti ad eseguire le cerimonie per 
mezzo del rito che più crede convenire saggiamente conciliando i sublimi 
sviluppi délia F.*, e L.*. Mass.'.ed isentimenti dell* mgenua pietà fraterna. 

In seguito il F.\ Ex-V.\ riprendegli accenti délia tenera fratellanza e 
dispone con le seguenti espressioni di tenerezza le Col.*, a ricercare quantc 
lanaturaci lascia ancora del F.*. Saliceti: 

« FF.*., dai tetro squallore che adombra i nostri volti, le nostre membra, la 
nostra offlcina, délia cessazione del mist.*. batter.*. e da segni di pianto e di 
dolore ben voi comprendete un argomento di morte : si, la morte io vi annun-
zio df uno dei più cari e RR.*. FF.*., di uno dei più sinceri amici, di uno de 
più degni e coraggiosi immitatori délie grandi virtu. Egli è il F.\ Saliceti 
docile ed amoroso flglio e potente difensore délia fllantropica ftlosofia. 
{Page 396). Egli hà cessato certamente di respirare Taure di vita ; ma rivive 
nella nostra incessabile riconoscenza e nella memoria dei buoni. Ricerchiamo 
adunque con ogni studio quello onde la natura ci rammenta la sua esistenza 
ed auguriamoci che in questa diligente investigazione di utilissime cons«-
quenze féconda rinvenir possiamo quelle dolci e vigorose verità che possano 
istruirci e confortarci insieme sul destino di chi allontanasi per divina 
disposizione dai consorzio dei mortali, o sopravive air estremo infortunio de 
tuoi simili vicino sempre a seguirli nel mutuo albergo de' trapassati ». 

Fà quindi l'invito al F.*. River.-. S.\ P.*. R.*. C*. 1°.-. Maest.*. dell Cerem.-. 
ed al F.*. Archit.*. décor.*, di preparare le Col.*, e porre luno e l'altro Soprav.*. 
alla testa del simbol.*. Lavoranti AA.*. GG.*. per il misterioso viaggio affinche 
ess! lo accompagnino in questa istruttiva et dolorosa ricerca e rivoltoai FF . . 
aggiunge che se moite difficulté sono state superate nella costruzzione disas* 
troc* di que8to meraviglioso ediûzio moite ne restano ancora che c'impedi-
•cono di secondare i nostri bei disegni frà quali quello di stabilire frà noi una 
compagnia di FF.*. Armonici, ma che se mancano le soavi musicali espres-
sioni a rendere perfetta questa funèbre solenne ceremonia, l'armoma dei 
nostri cuori debba pérora supplire a taie involontario difetto : slilano allora a 
duea due veraorOcc..'alla volta del bosco sacrogli App.*.5 i Comp..' i MM.*.7 

1. Urd.*. tes. 
2. Hum *. ooioe. 
t. €ol.\ onne. 
4.' Ooe.*. Monte. — H. B. —> Qnando feeevano le adunanze solenni volevano sempre i suoni 

d'ietnuaenU eapenialmente da flato percio chiamarano ordinariamente la banda œilitare. Questa 
pan non era •mnnni nel Tempio Interno, ma ftvoera le sue suonate neir atrio osia anticamera 
délia sala e ai n aara tutta rattensione oha ai cbiadesse subito la porta ogni rolta che era 
stato nw rasai rio aprirla perche dai sonatori profani non si •edeasero i loro raisterii. 

S. App.*. reodisti \ ch» sono i due 
e. Coaap.'. readitti f infisai gradi 
7. MX.*, aatri. 

31 
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gli'AA.'.-GG/.'ei dignit.-.' dell 0..4 coni Visit.\»edi FF/.'incaricati de* diverti 
offleti ed il F.*. Ex-V.assistito dal R"° F.. Candelori (Quirino) Orat.-.' e 
dal R.\ F.'. Bevilacqua Segret.*., lascià l'ultimo il vestibolo del Temp.\ U più 
profondo silenzio che indicava un alta meditazione, lo zelo, l'amore ed un lutto 
générale accompagna fratanto queato melanconico pastagio che quelle ore 
eetreme al rimorso tremende ci rappresenta in cui la gran {page 397) sepa-
razione avviene dello spirito immortale dalle fragili spoglie lo ingombrano 
limitando le sublimi in tellettuali sue facoltà. 

Le Acacie povere o ramai di fogliame,de' salci piangenti che faciano cadere 
ad ogni istante i »suoi ornamenti, la selvaggia lentaggine piena de' suoi densi 
llori sanguigni i lugubri cipressi a varie distanze, archi di lauro e di busso, 
spalliere di tenere mortelle, ellere serpegianti verbene, gramigne, serpollo, 
e cerinta ad arte collocate, lunule i*ienta, e l'odoroso anémone sparsi sul 
suolo formavano un bosco quanto vario e naturale altretanto immobile e îa-
citurno. cosi esprimendosi che la cessazione del moto e lo stato di inerzia e 
di morte ; che aliora le capricciose figlie délie naturali passioni resta no in 
riposo sempiterno et che nullo rimarebbe il mondo universo senza l'eclit-
tica rotazione délie lucide sfere e senza la fermentazione de' principii elemen-
tari da' quali dipende la vegetazione de' corpi e la produzzione délie piante, 
de rainerali degli animali. 

Esso prendeva d'incanto gli occhii di chi o non osava guatarlo che da 
lontano compreso di religiosa riverenza o si vi appressava non tahto per 
vagheggiare le ricche variété deir arte e délia natura quanto per disfogare 
neila soave solitaria liberté l'intenso alîanno del suo spirito ed immergersi 
n quelle rifiessioni che formano la mente ed il cuore e loro porgo-
no alimenta di piacere per mezzo di una placida e cupa melanconia. Dei serti 
con industria e buon gusto composti pendevano dai rami e dai tronchi inor-
dina ta mente e con amabile negligenza assettati intorno ad una rustica ara 
che nel fondo délia boscaglia sorgeva sopra una base triangolare. Era questa 
una troncacolonnaattorniata déliera e di musco la quale sosteneva la sem-
plice (page 398) urna che racchiudeva le ceneri del compianto F.-. Una brève 
iscrizione ne faceva accorti del nome e délia qualita: 

Riposano. qui. le. ceneri. del. F . . Saliceti. 
Buon. Cittadino. buon. Filantropo. 
Buon. Magistrato. e. Ministro. 

Un rogo era sulla destra, una concha di pura acqua lustrale a sinistra. 
Una gran lampada di forma triangolare di antico costume contesta di érbe 
olezzanti, di viole, di amaranti e di rose scendeva da un ramo sul' dinanzi 
deir ara e con mesto splendore fioccamente illustrava le sacre piante ver-
deggîanti délia aelva, ed invita va l'animo alla contemplazione.... Una immo­
bile civetta sembrava ind* appresso vegliare ed avvertirne délia solitudine 
del luogo del funesto caso, e deir avvedutezza che inseparabile esser deve 

1. AA.«. d*?ti. 
2. GO.. nàmsM. 
9. Dignit/. arii. 
4. O.*. ftoate. 
5. Vtftft.*. atori. 
f. VF.*. raUlli. 
7. Orat.*. m*. 
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dal uomo in questa valle di lagrime e dinfoilunii per avère ad ogni infante 
preparato il petto onde non trovar*i neir avvilimento e nel t< rrore o ira H 
stimoli di una lésa coscienza al repenlino arrivo délia morte. Varii vas; «!i 
profumi meschiavano i suoi fumanti odori al piacevole olezzo di lion Sot* 
prendente era pur l'aditoaquesto luogo romito e dolente: poiche un inagnifico 
drappo a frangie d'oro da fascie d'argento listato forma vano per varie pie-
glie un maestoso padiglione da cui seendeva sino a terra uua lenda in due 
parti divisibile, che ad ogni vista nascondeva l'entra ta. 

Giunto il corteggio in questo tristissimo recesso e tutti FF.*, essetido già 
per ordine disposti, il F.*. Ex-V.*. fra l'Oral.*, ed il Segret.*. entra a passo 
grave e si rimane cogitabondo avanti quel monumento di verità, e dopo 
brève momento di silenzio sospirando riprende : 

(Page 399). « Miei diletti FF.-. Una morte iiiiraatura hà tolto di vita un F.*, il 
quale è sempre stato l'oggetto délie nostre consolazioni. l'aniore <Ii chi hà 
sperimentato la sua umanita Mass.*. ed i suoi consigli e l'ammirazione de 
suoi concittadini. Cittadino del mondo ed eseculore di severe leggi e di 
grandi decreti egli operô eostantemente il bene universale. Veneriamo le di 
lui ceneri e rispettiamo gli alti destini del G.*, i A.-.2 che lo hà eosi tosto 
chiamato al possesso délia tranquillita sempiterna al guiderdone dovuto 
aile sue virtu. Quindi col tuono del dolore esclama : 

Ombra gentil ti desta 
dal sacro orror dell' Urna 
involati a la Gelida 
Tua polve taciturna 
E il mesto ma dovuto 
cogli di laudi e lagrime 
nostro comun tributo ». 

Immantinente si accosta tûY urna onde puriflcare le ceneri per mezzo de-
gli elementi con i quali la provida natura tutto décompose ripara 'rigenera 
e riunisce. Awicina alla funèbre lampada due fiaccole che tosto tra manda no 
una pallida luce e le leva in alto indi le consegna ai FF.*, délie Cerim.-. i 
quali le passano a due SS.*.3 Questi procedono air ordine lino al rogo a cui 
appicciano il fuoco. di poi deposte le faci si appressano al F.*. Ex-V.*. il 
quale prende il vaso cinerario lo rimette nelle mani dei SS.*. che insieme 
lo passano tre volte sulle mistiche liamme : e questa ceremonia è accom-
pagnata délia preghiera che impetra a quelle misère reliquie una mirabile 
metamorfosi nelle prodigiose combinazioni délia natura. 

Cio fatto i SS.*. fra le braccia intrecciate sostengono i lagrimevoli rac-
chiusi avvanzi dell' (page 400) estinto F.*.; l'ex-VV. avvicinato alla fonte le 
asperge con un ramo di olivo deir acque lustrali per tre fiate aftinche 
ricomincino una vita del tutto nuova e purilicata nello stato di calma. 
Volgendosi poscia al 1°.* sorv.-. gli dimanda se degno lè reputi di essere 
introdotte nel Temp.*. ed avendone ricevuta l'affermaliva in riposta, le 
cuopre di un velo nero ed nvita il F.*, l v . M.*, délie Cerim.*. ed il F.* 
Arch.*. di disporre l'accompagnamento con l'ordine combinato corne siegue 

1. G *.nuid. 
2. A.*.atore. 
t. SS.*.orr*gli»nti. 
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II F.*. Archit.*. * décor.*. 
La Guardia del Temp.*. 
Gli App.*. i Comp.-.ed i MM.*. ' 
i FF.*, armati di spada 
i FF.*, niu.ii'i di «telle 
i FF.*. V.;sit.\ 
Quattro FF.*, che portano le corone 
Quattro FF,*, ch » portano i profurai 
Due FF.*, di cui UIÎO col vaso d'acqua lustrale. Tal-

tro con canestro di fiori sopra di cui la corona 
d'acacia e di mirtc destinata ad ornare l'urna. 

Due FF.-. H.. C . 3 ch« portano gli abiti Mass.*. del 
defonto 

I due Sovv. che portano l'urna 
l'Ex-Ven.-. fra l'Orat.-. ed il Segret.*. 
II Porta Spada 
Il F.-, l v . M.-, di cerem.\ 
I due diaconi 

Cosi disposto il ritorno al Temp.*. les due Col.*, precedoho di tre in tre 
passi interrotti da brève riposo, l'universale taciturnita e l'aria di mestizia 
rende anche più tetra la marcia del misterioso viaggio. 

Rientrati i FF.-, nel Temp.*. si schierano in doppia fila e le stelle si fram-
mischtano alla volta di acciajo* che resta muta sotto cui passano gli GftV. 
{pageéOt) i Dign.*. i Visit.*. i FF.-.incaricati di diverse incombense nella fun-
zione, e giunge flnalmente il rimasto pegno del perduto F.*, ilquale viene arres-
tato dinanzi al mausoleo. Il F.*, ex V.-. riceve l'urna dalle mani de FF.*. 
Sorv.*. e levandola in alto nella più divota attitudine dirigge i suoi voti air 
eterna cagione Architettrice del U.*.perche degnisi di spargere la sua eelet?-
la luce sopra la reliqura del uomo saggio e giusto e pacifiera riposarle 
faccia nel inflnito impero dell' éternité ed aggiunga ad alta voce questi versi 
dettati dalla viva speranza et dallo spirito di sincero amore e vérité. 

Salve o spirito. d'Ausonia, 
amabile splendore 
di questo tempio mistico 
ben di delizia e amore 
A noi tu lasci il duolo 
Or che fra gli astri fulgidi 
ratto ten corri a volo. 

Terminata linvocazione il F.*. Ex-V.*. colloca l'Urna net vaso del sarco-
fago i cui angoli vengono decorati délie ghirlande di llori sono recati gli 
àbiti MM. . del def.*. sulla sedia preparata ail O.*. le stelle e le offerte 
pongonsi in beir ordine sopra i gradini del monumenio ed i vasi fumanti ai 

1. Areb.*. itotto 
2. ApprendUti-Coinpreiidl e Maastri. 
3. C*. omprendiati 
4. La Toita d'acciajo viene formata dalla apada rôdante inalaate in alto una contro l'altra, 

oppure dai cnltelli quaado i fratolli atanao a banohsttara. 
6. Praa.% Monta 
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quattro angoli ritirasi ciascuno al suo posto e dietro l'invito del F.*. Ex W . 
Il F.*. Candelori (Quirino) Orat.-. con semplice esposizione sparsa di MM.-, 
lurni, verità et fllosofiche ma s si me prende a narrare la virtu civile Mass.-. 
del F.*. Saliceti e pronunzia il sequente : 

Disconse 

« III/. Fr.\ Ex V.-. Près.*. RR.\ SS.-. eDign.*. FF/ . Offic.*. e Visit.*. stima 
bili e Carias.*. FF.*, tutti che rendete cosi maestose luna e l'altra Col.*. 

SU potenli 

Juslitm placitumque Partis 

HOR. od. 14, Lib. V. 

(Page 402). « U momento destinato alla concorde esultanza dei pacifici Opéra j 
di questo tempio è cangiato in lutto e dolore universale : in questo medesimo 
asilo délia verità e deir eguaglianza in cui avremmo teneramente accolto frà 
gli applausî e gli abbracci fraterni il R.-. F.*. Cristoforo Saliceti nostro Memb.*. 
Ônor.\, siamo or costretti di intonare il funèbre cantico délia morte frà lo 
squallore délie taciturne pareti ed il fiocco riverbero délie pallide luci !!!... 
Epoichè il mio officio mi chiama ad esplorare la perdita e ravvivare la me-
moria di un uonio insigne et cotanto utile aile arcane preparazioni dell'umana 
prudenza, e cosi nella Coraica sua Patrie, nella Francia e nell' Italia partico-
larmentecélébra to,siami permesso,miei cari FF.-., che, senza scrupolosamente 
seguire le minute osservazioni di una storia a voi tutti ben nota, e di cui esser 
potete giudici dissinteressati e sicuri, io serva al tempo, al luogo, ed aile 
circoatanze, mi uniformi al meglio che io possa a santi nostri stat.\ G.*, ed 
al Rit.', ant.\ accett*. cui ci gloriamo di professare e di rapido voie il More 
goltanto io delibï délie più chiare sue gesta ed ai Mass.*. suoi pregi sopra 
tutto mi attenga che più dawicino riguardare debbano e toccar la sensibilité 
dèi vostri cuori. Poiche quai eloquenza più energicamente e veracemente 
delinear saprebbe i luminosi tratti di una vita mai sempre esemplare alla 
politica ed alla morale di quelloche hà fatto ne' scorsigiorni nostro 111.*. F.*. 
Ven.*. d'On.°. Conte Gcn.-. Miollis che testimonio e compagno di sue virtù con 
la profondità di sode sue dottrine, e colla penetrazione che gli è propria, 
reselo oggetto di ammirazione e di rispetto la più viva eapresaione di dolore 
eccitando in una colta e rispettabile Udienza profana in cui pur molti di noi 
framisti si introvarono : ma tanta (page. 403). è certamente e sarà per essere 
la fama di questo valentissimo peraonaggio ed egregio F.'.che dal tutto 
80Werchii stimar dovremo i copiosi elogi le diiigenti ricerche il funereo 
compianto sembrandomi propriamente convenirgli que' due antirhissimi 
versi dall' immortale scrittore délie tusculane questioni ad Ennio applieati e 
attributi : 

Nemo me lacrymie décoret nec funera fleto * 
Faxit. Cur ? Volito viva per ora virum. 

« Frutto di un matrimonio nella sua giovinezza contratto in Bastia furono 
due flglie che egli seppe allevare nelle più saggie discipline. La prattica délie 

1. Voir phw hMtt p. 296, le texte d'HoftAci rectifié, 
t. Voir plus haut ce titre de Cicr&ftoa rectifié. 
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patrie leggi gli procurô un vantaggioso edonovevole esercizio fino alla meta 
del settimo luatro. Quindi dopo «ver negli anni 1789 et 1792 rappresentato i 1 

terzo stato délia tua Isola nelle Assemblée constituenti e législative di Parigi 
dove si manifesté la profondità e vastità di sue cognizioni il sano suo rriteno 
ed il suo fervore per la gran causa de popoli e la publica politica rigenera-
zione.dopo aver nel 1793 meritato e con fortezza poied intelligenza sostenuto 
le difficile e pericolosa deiegazione governativa nei dipartementi del mezzo 
giorno, dopo aver accompagnato nel 1795 il più dotto, fortunato e valoroso 
capitano d'Europa. del mondo, imprenditore e direttore délia famosa prima 
militare spedizione Italica, dopo aver di bel nuovo disceso le Alpi nel 1800 
dietro li fausti successi délia memorabile battagliâ di Marengho ed aver 
quindi sotto gli auspicii del grande Napoleone fatte sperimentare nel 1803 e 
1804 alla Liguria ed a Lucca gli effetti b en e 11 ci délia più giusta e prudente 
legislazione il Regno di Napoli nel 1805 mirabilmente riconquistato dalle 
invittearmi de* Galli sotto la condotta delRe GuiseppeNapoleone Primo G.*.1 

M.*.' délia Mass.*. in Francia dovette alla sua pcrspicacia, attivita, destrezza 
ed esperienza tante calmate e riparate (page 404) sedizioni délie provincie, 
la tranquillité délia più fervida e divisa metropoli, e gli agi, la fiducia e la 
concordia di infinité famiglie dimodoche il F.*. Saliceti debbesi senza ombra 
di falsité o di adulazione considerare corne imperterrito fedele e felice 
esecutore in disastrosissimi tempi di moite segrete disposizioni de* profondi 
diplomatici délia rinovellata Francia e di tanti vastissimi imperscrutabili 
straordinari f disegni del Tito délie Gallie e del Camillo délia bella Italia. 

«Che se cosi grandi rose oprar potè quest uomodi gloria degnissimo per 
magnanimité e subl»me ingegtso cui molti lumi avevano pur apprestato le 
publiche carte de MM.*, sapienti délia sua été propagatori délia grande etica 
del uomo socievole, dai quali imprese non dove va rendersi atto di quali 
corone non mérite vole allor quando a vivi fonti avesse apprestato il lab-
bro e le semplici teorie gustato del divin J scozzese Areopago ? Molti 
portenti partorisce talora la natura saggiamente diretta délie profani istitu-
zioni senonchè giammai riceveré il figlio 'délia terra gli onori dovuti 
agli immortalise lîberato del tutto non sia délie malefiche impressioni, 
degli afTetti che il solo figlio délia V.*. L.*. sé poire sotto a piedi, gene-
rosaraente sagrificare alla félicité de' suoi simili. Onde è che per eterni 
encomii potremo con maggiore giustizia inalzarlo se lontanandoci dalle 
intéressa te investigazioni de'Taciti e de Livii prof.*, quell' epoca ci facciamo 
a considerare in cui il prudentissimo e sublime F.*. Gen.. Radet che a tanti 
illustri OO. .* siccome al nostro, le più grandiose prove hédato délie riposte 
sue singolari dottrine di virtù e di zelo verso il nostro santo Instit.*. sotto lo 
ZENITH délia volta céleste air O.*.1 di Napoli benignamente quale è suo 
costume ed indole accolse le caloroee istanze del nuovo aspirante e puriflcollo 
col triplice mi?t.-. elemento dalle profane imparité e schîvo di distinzione o 
condiscendenze col favore délia Geom.. guidolio ne* simb . viaggi da i rOcc . 
[Page 405). al Nord, dai Nord al Sud e dai vestibolo del Temp.*. fin dentro 
le mist.'. cortine del santuario ove le tav.'. de disegni e la squadra ed il 
compasso restano da più vivaluce nel centro del mistico DELTA rischiarate, 
oggstto délie brame e délie ricerche de' buoni Murât.*, e délia ricompensa 
de* legittimi figlii délia Ved.. 

L G.. tmm. 

3. 06.*. pmmU. 
ê. O.*. ffesto. 
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« Allora il neoflto délia F.*, e L.'.Mass.* percossoe /adatamente penetrato 
da cocenti raggi dell'arcana sapienza ed intimamentc délie grandi verità do' 
vetusti Codiri de'misterii délia natura e délia ragione, persuaso et convinto 
con l'estensione de' poteri a lui del G.\i A.*.1 ronfldati e col più deciso e coû­
tante ardore flno agli estremi moment i del suo terreno pellegrinaggio alla 
perfezzione de' disegni coopéré i consigli con fede ed umiltà seguendo de 
saggi di Heredom, e col proprio suo esempio confermo c protesse l'aHe 
reale a fine che lo spirito di carità, di giustizia, di moderazione e la più pura 
luce délie morali e mistiche scienze potessero senza ostacolo dilatarst su lia 
superficie délie più meridionali contrade délia nostra fortunata penisola. 
Quali avanzamenti di fatti attendere non doveansi dallalunno del buon Ohi-
rone che aveagli detto 

Mesêo t'hù inanzi : ormai pet te U ciba ! 

Dante, Parasido c. IX. * 

Awenturato Alunno ehe al fianco assiduamente trovasi di colùi che : 

Faceva tutto veder t'Oriente/ * 
Dante, Purgat. C. I. 

« Etale fù la fermezza del F.-. Saliceti ne' sublimi principii délia veraMas?. . 
che avvrebbe avuto pur dritto di ripetere ai suoi FF.*, nel momento che dal 
rogo ii Mosé il carro di Elia a nuova vita trasportavaio 

Non mi ricorda. 
Ch ' io straniassi me giammai da voi, 
ne honne coscienza ehe rimorda. 

Dante, Purgat. cap. XXXIII. 

« Perloche voi valorosi artefici di questo crescente (page 406). 
augusto edificio délia V.*.' T.\* meritamerite applaudindo alla rettitu-
dine e costanza di sue intenzioni e pregievoli virtù e grati a quanto egli 
operava perla prosperita délia Mass.*.7 innumerevoli legioni e deir aurea 
filantropia voleste con atto di giustizia e di amicizia con solenne decreto ag-
gregarlo alla vostra R.\' officina ed al VostroO..' corne Corap.\toonor.\ H de 
vostri incessanti et gloriosi Lavori. 

« Supplisca adesso alla médiocrité del mio ingegno l'irrefragabile vostra tes-
timonianza o FF.*, deputati (e voi principalmente io nomino 111.'. F.*, ex Ven.*. 

1. Q.MM. 

S. C'est 1« 29* rert da dixième chant da Paradis, dont voici la copie exacte : 
Moteo fke> innmnxi : ornai per te H «tes. 

4. Le fers de DASTI est : Facev* tutto rider VOriente (Purg. C. I, v. 20). 
5. •.'.Irtti. 
•. T.'.rtwifiBte 
7. liW-.oai©B». 
8. &.aspetftelr41e. 
i. O.vrieate. 
té. C?*Jt.*'afSjo. 
IL 0«ov.*4tfio. 
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Tartaro anima e fondamento di questa nostra Fab..< cbe preveniste ed ecci-
taste i generali desiderii per questa funèbre pompa débita alla sua memoria) 
i quali interpreti foste in più lieti momenti de' delicati sensi de' vostri Con-
frat.*. e dite ora con quanta modestie, sensibilita e cortesia egli vi palesasse 
la sua sodisfazione per li nostri progressa nel' arte reale e la sua stima 
sincera e verace amore verso il G/. Ord/.Mass.*. e verso la nostra R,\* L.*.* 
quando per alto e provido coasiglio piacque al nostro G.*. Protetf J F.*. * 
Imperstore Napoleone farlo psrtecipe délie scabrose fatiche délia saggia 
consulta straordinaria dell' Impériale et libéra Gittà di Roma e suoi diparti-
menti giustamente presiduta dai nostro 111/. F.*. Ven/. * d'On/.* Général 
Miollis !!! 

t Queste sono miei diletti FF.*, repoche più famose e le più splendide 
sociali politiche e Mass.*. virtù ed operazioni del nostro amatiss/, F.*. Sali­
ceti cui nella sua fresca eta minore dell 11° lustro una tanta rapida quanto 
angosciosa emergenza (poiche nulla vi è arte o scienza o potere che il colpo 
delF inesorabile libitina prevegga o ripari) nel 23°»° giorno 10 m. dell' A.*.7 di 
V.'-'L.'.* 5809, in mezzo alto splendore di una ragguardevole fortuna vicino al 
suo riposo nell' apice di sua félicita hé tolto air Impero, a Partenope, a 
Roma alla Patria, alla famtglia, alla Mass.*. !!! 

« Le molti onorevoli decorazioni Mass. e prof..11 che fecero gia brillare il 
caduco involto (page 407) délia sua grand anima vi favellano abbastanza di 
lui e vi attestano quanto caro e prezioso stato fosse air impassibile Impera-
tor M.*, ail' ottimo Re Guiseppe, al prode Re Gioachino decoro e sostegni 
délia virtuosa famiglia de F.*, e L.*. Murât/." sparsi sulla superficie délia 
Terra. 

« Ma che valgano glonori, l'ingegno, il plauso,le richezze,la potenza,tutto 
presto o tardi hà il suo termine o FF/ . 

/o ueggio Vaere, io veggio il fuoco 
L'acqua, la terra e tulle lor misture 
Ventre a corruzionne e éurar poco. 

Dante, Parad, C. XV. 

« La sola gloria a cui conduce l'indefessa ed ardente emulazione délia virtù 
e la ricordanza délie grand opère d'iagegno e di beneflcenza ardono vivace-
mente e seqza fine inestinguihili frà gli uomini l'Eroismo è dovuto a pochi 
ma questi pochi eletti dair alla volonté» délia giustizia, délia Proviqenza ci 
mostrano continuamente dai seno de' grandi astri quelle faci risplenden 
tissimi di viva luce che han potere di riscaldare anche da lungi e çommo-
vere le più inerti menti e l'anime men vigorose e men atte a ricevere le 

1. Fab.*. tic» 
2. R.*. ispettabile 
3. L.*. ©ggia 
4. Wt.\ ateflo 
5. Yen.% erabue 
S. d'On.-. ora 
7. nno 
8. di TJ.*. nireraale. 

L/. oggia 
10. Maaa.*. onicho 
11. Praf.*. mm 
12. F.\ ranohl et L.% iberi murât.-, ori 
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goavi impression! délie celesti scintille cosi il robusto Cantor Tebanoci awerte 
nella Canz. I, antist. 3, Vineitori istmi : 

Che se di atcufio la virià i riposta 
nel pont alV opra colV affaticar$i 
e far spese, conwien'chc alto splendore 
di mcgnifko onore 
Si saïga senza farsi 
meta d'invidia a fieri colpi esposta 
di Arnica tingua l'onoralo suono 
alsaggio e picciûl dono 
Pér guet sudor che largamente ci spande 
E {fonde il bén comun stabil si r*nde. 

(Page 408). ÂHro tfon restàmi ornai ehe pregarvi, o sénetbili ûgii caatodàe 
•e^réftori délia féfa virtù, di rimembrare meeaeantemente Feaente ëoti e 
res«mplare Mass.*. condotta di questo perduto F.\ nottra legitttanr ed unica 
crédita che le veritiere distîttziom pur sono non pure del oono vivent* an-
cora, ma alla seconda vite passato, ed unirvi a me «dalle LL.\* dell' O.*.* di 
Napoli per tributare aile fredde sue ceneri ed alla sua grand anima beata or 
certo abitatrice deir immenso Tempio deir immortalité e dell' eterna Reggia 
del G.*. A.*, dell U.*. pochi profumi di ingenua Iode, e quegH onori délia 
fraterna pietà dovuti ad un illuminato et zelante fllosofo, ad un vigile e fedele 
Ministro,ad un accurato e generoso Cittadino,ad una vittima di continue gra-
vissime e ben speaso angoeciose fétiche spese per le publica salute e pe 
trono délia grandezza : Perd io che l'eaempio vi hô somministrato del più 
giusto cordoglio farôche egli nel distaccarsi eternamente da1 suoi FF.*, e 
dalle fragili cose délia terra ripeta quel distico del più potente Oratore del 
Lazio riferito : 

Mon mea ne eareat lacrymis : linquamus amicis 
Mœrorem ut célèbrent fanera cum gemitu. 

Sicque alla lettura fatta dal F.\ Oral.-, l'unanime appiauso de FF.*, a 
tenore délia circostanza. 

Vengono poscia dalF.-.exV.-.inviUti l'O. .3etledueCol.\*a testificare il loro 
amore e ramarico ail* estinto Mem.*. Onor.% délia nostra R.. L.\ con quei 
vivaci lampi di ihgeniosa fantasia chema ravigliosamente esprima gP affetii del 
cuore e con altri pezzi di Archit.*. a piacere, e risuonano immediatamente le 
azzurre stellate volte del Terop.\ délie più melodicse voci di diversi FF. . 
animati del fuoco délia fera amicizia, délia stima et dal dolore ; Questi soavi 
canfi ritcuotono il ben meritato appiauso nelle forme usate fra i Veri M.', e 
soi»o raccolte inlla demanda del F.*, ex Ven.. dal R.*. F.*. Rivet 1° M. . délie 
cérémonie e depositate nelle manidel R.\ F.'.Battisti Guarda Archivii slgilli 
délia R. . L - » 

i. II..*. »ggi« 
S. étiTO.*. Mette 
s. Oet-.oftae 
4. Trar?.*. agMo 
5. La amransiate tarole di direrai membri aaranno in fine riportate ad afletto di esporre di 

•afii ta 11 q-aadro d» faaerall é dalla eeitoMaie. 
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(Page 409). Il R.\ F.\ le Thiers S.*. P.*. R.\ G... nostro memb.*. direttore 
dell* Impériale Academia di belle Arti, dimandô ed ottenutala parois disse di 
trovarsi incaricato per parte dell 111.-. F . . Miollis di esprimere alla R.\ L.*. il 
di lui rammsrico giacche degli affari profan.*. pressanti lo astringevano ail' 
assenza del Trav.-.idi questo giorno che si congratulava del nostro commune 
zelo per onorare la virtu et che intendeva benche lontano dai Temp.*. di pren-
dere la più sincera parte ai Lav.\ Mass.*. 

Il F.*. ex-V.\ annunzia essere ormai tempo di rendere gli extrerai onori 
aile purificate Ceneri, e dar loro riposo nel seno dell* antica Madré cui ap-
partengono; ed invita le Col.*, a pronunziars ail' unanimité loltimo Vale. 
Scende dai Trono ed assistito dai FF.*. SS.\ et dai FF.-. Orat.*. e Segret.*. si 
porta fra le due Col.*, si avanza poscia ail* ordine e con passi misteriosi si 
présenta al sarcofago dentro cui riposa l'Urna Cineraria, ed in nome de 
dignit.*. dell' O.*. dell' Ovest edel Sud e délie due Col.-, offre le ghuiande e i 
profumi e fra i liquori sparge a piene mani un nembo di flori sul mesto 
monumento ; toglie allora il velo dell' Urna, la ricuopre délia sopra indicata 
corona. la prende e la consegna ai FF. •. SS. •. e dé con la parola sacra l'ul-
timo abbraecio aile Ceneri. Questi la passano al F. *. Orat. •. ed al F . *. 
Segret. *. indi al O. *. ed aile Col. *. Dato l'abbracio il F. *. ex V. *. recita 
con tenera espressione le seguenti due; stroffette : 

Riposa in pace 
sacrais cenere 
ove concordia 
spento hé la face 
Dai sio furor 

Vale o beir anima 
A te ne sale 
L'ulimo vale 
Figlio del gemito 
E del dolor 
Vale Vale Vale 

Cio detto il F. *. ex V. *. invita i FF. *. SS. *. a consegnare. {Page 410) 
l'urna al F.*. I v . M . \ di Cerem.'. ed al F.*. ArchhV. i quali posti 
fra le due. Col.*, la ricevono nelle braccia ed i SS.*. tornati a loro posto sono 
invitati dai F.*. ex-V.*. di prevenire le respettive Col.*, di unirai a lui ed 
ail O.'. accio per mezzo délia tripl.\ bat ter.*, e tri pl. \ Houzé, diasi l'ultimo 
addio aile ceneri purifleati Eseguito l'applauso l'urna aceompagnata da tre 
guardie vies trasportata fuori del vestibolo. 

Ritornati il F.*. Rivet . 1.*. M,*, di Cerem.'. ed il F.*. Tascha Archv. déco­
rât.*, riferiscono che le ceneri sono riposte nel bosco sacro al Nord del 
Temp.*.. destinato a conservare ideplorati avsnzi degli intrepidi seguaci délia 
filàntropica e délia mistica sapienza. . 

Si fé circolare il tronco de' Poveri che da un abbondante elemosina di cui a 
seconda del voto générale viene per lo mezzo dei F.*. Elemo.*. destinata la 
distribuzione a dette oneste persone bisognose per cotrasegnare cosi questa 
memôrsbile giornata in tal modo degnamente onorandosi la rimembranza di 
un buon M.*, che avea sempre riputato gli atti pura cari té frà le primarie 

I.O.*. ptrsji 
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Tirtù délia société e délia F.-, e L/. tfass e fatte le sltre cérémonie di uso il 
F.*. ex-V/. chinde i travagU e tutti i FF/ , si ritirano in pace. 

L'Itfeadel RiUiale de' funerali ci è somministrata in parte del Subi/. F / . 
8âlfi nostro Memb/. Onor \ e Rappresentante délia nostra L . .près. •. il 
G.-. O.- . d'Italia. 

La descrizione délie Cérémonie è dovuta al R. ' . F. •. Candelori (Quirino) 
Orat* * • délie R. •. L. *. 

STANZE DU F.*. Muzio 

Qui$ desiderio sit.... moduê tam 
chari capitis f 

(Horat. Ub. I, Ode 24) 

I 

Mancava lorse aile superne sfere 
Alcun ytgilator spirito fedele 
Siccbe tor ne ti piacque un •eritiere 
Angel nato a indagar del tristo il flele ! 

(rage 4tî) Somma eterna cagion del mio pensiere 
Lo sfogo mio perdons e le querele 
I tuoi decreti adoro, ne rubello 
E' il mio pisnto, il mio duol, piango un fratello. 

II 

Chi fia, lui spento, che ne serbi illesi 
Délie trame omicide e ree congiure ? 
Chi fia che i brandi arresti gia sospesi 
Soi nostri capi per vie torte e oscure 
Chi fia che le citta scampi e i Paesi 
Da frodi da raggiri e da paure 
L&sciando con la pena in sue spelonche 
Al deHtto le fila in mano tronche. 

I I I 

(^ual ti dobbiam mercé Fratel diletto 
Per tanti aspri travagli, e cure tante 
Sostenute da te con fermo aspetto 
Con alta inteOigenza e voglie santé? 
Sensi di gratitudiné e d'affetto 
Noi ti serbism, ma il dritto tuo va innante 
E i nostri sforzi eccede : a zel si intenso 
Sol reterna Ragion puè dar compense. 
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IV 

Oh trioBfante aima Virtù che stretta 
Di bel nodo fraterao te questo alberghi 
Mtetko tempio al profan vtûgo aacoao 
Vïeni e ravriva ornai etttro le cave 
Latebre d&an%r Plettro in mesti accenti 
tWe armonia che par pletà dagii occhii 
Sfergar ne faecia in taVfea vesa il pianio 

Sol noatro Oriente animé apent* ê il bel raggio 
Di Saliceti te «ovrjim* 
Più no? mâ&s*k Ifclenar trt queete 

: CaJkoaaa *«^iieU allé bel!' ilm© asilo ! 
• JlcaoaM. IrKÏa dfrtmianie pivva 

- Laaj^ag&ta^di AtaaiiiaaWfce ecioglie 
.. t̂ ajrfteaanî aiâ  

z M ^Bjjeir/alaoA#i#ttl incarnante 
• - r Dopa Ittera aa^jg» ataag»al fin lali 

A ^ m ^ emaharai^4Hzaplla in grembo 
i Ail t*aWt1|e.ri§aji^ 

afea^ duaque t«© vol, itegfco di loee, 
Dove te lace prima a te t'abatte, 
Dote te tua Viriade ti condnce 
Di efera te afera va, di steflè te eteMa 
E vieHando Caatore e Polluée 
Aequista forma ogaor più viva e bette 
Fin che di lace nell* eterno fonte 
A UKAtear #umji l'onorata froate. 

(Pëgeétt) V 

Di coteau ae awien ehe il nostro miri 
Lutto acerbo, acerbiseimo dolore 
Dell f gravi non ti aten noetri adêpiri 
Ma in essi rieonosci il nostro amoré : 
Te non già che per l'etere t'aggfri 
Orbi noi tementiam del tuo favore 
Morte fù a te sorriso ; a noi fù strate 
Vale fratel dtletto, vale, vale. 

LAPOTE0SI 

del C. v R.'. F.-. Cmstofqro Çaliceti 

Carme libero M.*, 

del F.-. Michelangelo PnoiETti 
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Le Virtù che ia tuo cuor* ebbero il nido 
Fin là dove rfnilge il vnsto olimpo 
La sefuitaro nella tua parti ta 
Urbanità fu seco e seco ancn' esso 

(FêjjtéiS). Amore uni versai santo e verace 
Amor di libertà ma non di quella 
Che del profan* liberté ai noma 

Quindi tornando al basso suol le dive 
Quelle rare virtù, corne in lor étante 
Bel ièa», ©vedel giusto arde itdoniso 
Nel een del FiIa*tr*po fut viete 
DalesfttrlfeggiaTSi; e intta f est*** 
Atfdarne Ipoerisis, che i» riava Piebe 
Pasee di file, e m* delirii assonm... 
Che verra tempo in oui vedrem natora 
Tre rtMt tre baUendo patina a paJaa 
Piantar sevrale mirante ossa scarnate 
Dei finalisuio celposscnte braccio 
L'mfcmebil suo triangeto kamortale... 

Jkftudendosi ai trasporto fttttosi dell' Orna In cui a* flgurava 

riposassero le Ceneri del R. F. Salicëtti 

Sonstto 

del F.*. Gal l i 

Giaee* gran'donna in un confata al piaaio 
Di giovin figlia a pie dei tempfo ; e «*f*U 
Neténo dolore intenéd un' Urna appresta 
Che ssjrtam*ttte rieopfa col manto. 

Quando luce improvisa a lei che mesta 
Ascende al liminar, sciasra* del santo 
Velo r*altare, folgoreggia e intanto 
Il duolo, il laerimare ed ambe arresta. 

Voce tuons divins alto-pôssente : 
Qui rCJrna, o donne e al dlr fulgido parve 
Raggisr novello il grand' Oriente. 

Pregiudisio, livor*. gis vinte larve 
Curvaro il dorso, umanlta repente 
L'urna v'aifisse ed il fulgor dispam, 
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E P I C I D I O LIRICO 

del R . \ F.*. Candelouî (Quirino) 

Hti mUtro fratri jucundum lumen ademptum 

Cat. Eleg. ai Mail. 

Aer sacro e eereno 
Quai novo nel mio seno or lutto infondi ! 
Lascia che rtuo silenzio 
Trompa ! e almen tu per pietà rispondi 
In bruno amanto, e ombrato il crin d'acaccia 
La cea querula lira io tentero 

Non son vani ornamenti 
Quei deir urna pendenti, e pompe vane !!! 
Non son gli attori, e i lugubri 
Serti, e quelle non son rose profane !!! 
Non que' fumanti arorai... in questo Tempio 
Marte o Venere onorî aver non puô 

Qui di virtute il flgliô 
Cinto di puro giglio, e fldo acanto, 
Qui sol mercede hà nobile, 
Qui laude ci trova eterna e ingenuo pianto, 
O fratel mio che giaci, a te mie iagrime 
Son dévote e il mio duolo e il mio sospir, 

O Saliceti, o forte 
Dispreggiator di morte e vitupero 
O dell' austera Nemesi 
Ministro e alunno d'Equité e mistero 
Qui dentro or tu ? — Te riconosco a* simboli 
A fregi ond' ebbe mesto il tuo soffrir 

In la pietra Idumea 
Merce l'industre dea — dirozzi e appiani 
E di libero intaglio 
L'avelli afreggio de' grand' atrii arcani 
E su l'avello e l'estinto disio 
Tu ritrovi'l sabeo sacro arboscel 

In sceito, ardito al cieco 
Inaccessihil speco inoltri e al vivo 
E del delitto vindice 
Torni a la parte ov' è il mondo più vivo 
E ne riporta Tonorato premio 
Dai sommo Sire tua costanza e zel. 

Per te s'ergono Tare 
Al ssggio Prence care-e al santo e al magno 
Ed orna i tabernacoli 
L'Urna-, e la Verga ed il fatidit Agno 
Del eneo immenso vaso a te le luride 
Membra limpido umor purifico. 
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Sul formêdabil ponte 
Con impavide fronte — a la tua spene 
Franco apristi pasaaggio 

' E infrangeste le barbare raie ne 
E te la rosea Croce enperto artellce 
AU'augusto «ecreto antro mené. 

Che più ? nel flammeo Delta 
Legesti e giàprescelta-era lidea 
Che del Giordano, il placido 
Argenteo flume, fort una r dovea 
Sorrise agli occhii tuoi la dolce imagine 
De lapace, del yero e dell'amor. 

Te ti Cirno germogliè 
Cui l'almo porge orgoglio-astro si bello 
Salutè grata Esperla 
Peraeo liberator, Argo novello. 
PolcheT Napoleone fulgido raggio 
Nuovo t'ebbe ispiratoalto valor 

De l'opre eterne e gravi 
Che alla patria sacravî - al grande e a tuoi 
Lasso tu cadi or vittima 
Ei mortai cangi co' divin 1 Erol 
Espazii per lo Ciel beato splrto 
Rivestito d'eterna gloventù 

(Page 4î$) In lieta e fresca pianta 
Che quanto più a'ammanta - e si féconda 
Tanto più ratto in eterile 
Oscuro tronco inaridisce e sfronda 
Simigli e al périr tuo te siegue il gemito 
DeU'alnie sitibonde di virtù. 

l'ex-v.\ Présid/. 

TARTARO . 

Fondatore délia R.*. L.*. di Giuseppe délia Concordia e Suo Sov.*. Cap.*, 

ail O.*. di Nap.\ e Fond/, del Sov.-. Cap/, degli Amici dell'Impero Francese 

AirO.*. del 23* Reg/. de Dragoni 

G.\ K/. S.-. G.-. Inq/. 31 G.*. 

R \ SOPRAV/. 

C.\ P.-. Fond.*. 

Memb.'. del S.*. Cap/, degli Amici deirimp.*. ail O. . del 23 Reg/. de' 

Dragon! 

S#*# P#% C«>#« SCa% !&•*• G**# 
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II* SOPRAV/. 

VALERIO VILLAREALE, Pond/. 

MembrO/. del S/. Cap/, degli Amici deir Imp/. F / . ail O/.. del 23* de 
Drag \ 

8/. P / . R/. C/. Se/. 18/. G/. 

Coilazionato sulla minuta 

de noi Oratore 

CANDELORI (Quirino)) Fond/. 

Memb/. délia R/. L/ . e Sov/. Cap/, degli Amici dell Imp/. F / . AH 0 / . 
del 23/. de Drag/. 

S/. P / . R/. C/. Se/. 18/. G/. 

Bollato e sigillato 

da noi Guarda Sigilli e Arcbivii 

Gio/. BATTISTI/. B Fond/. 

Memb/. délia R/. L.f. degli Amici 

delF I / . F / . ail/. 0 / . del 23 Reg/. 

de drag/. Çav/. d'Or/. 

Per ordine délia R/. 

Se»* 

BEVILAÇQUA, Segret/. 

Cav/. d'Or/. 
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Généra l i t é s 

PACIFISME. — Une preuve de plus que les Congrès de la Haye 
soi* bien, en définitive, une œuvre maçonnique, c'est que la ma­
çonnerie a introduit dans son calendrier ia date du 18 Mai, anni­
versaire de la première conférence de ia Haye, pour la célébrer 
désormais. 

§ 

— Nous avons signalé le mois dernier (p. 414 et 415) la 5* Mani­
festation Mac.'. Internationale qui devait avoir lieu à Luxembourg 
les 25, 26 et 27 Mat. La Circulaire adressée aux Ateliers maç.'. est 
un document important que nous croyons utile de reproduire en 
entier. 

AU NOM DE LA PAIX 

et de 

LA FRATERNITÉ UNIVERSELLE 

Vous cultiverez V amour fraternel qui est le 
fondement et la maîtresse pierre, le ciment 
et la gloire de cette ancienne confraternité, 
car en tant que Maçons, nous sommes de 
toutes les races, de toutes les nations et de 
toutes les langues. 

La Maçonnerie deviendra le centre 
d'union et te moyen d'établir des liens 
d'amitié sincère entre personnes qui, autre-
ment, fussent à jamais demeurées étrangè­
res les unes aux autres. 

(Extraits de la Constitution Mac.* 
d'Anderson, promulguée en 1723. Charte 
constitutionnelle de notre Ordre). 

V"* Manifestation 

Mac.*. Internationale 

1907 La Schiucht. 

1908 Baie. 

1909 Baden Baden. 

1911 Paris. 

1912 Luxembourg. 

1" CIRCULAIRE 

3 2 
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T.-. Vén.\ 
T. i:.-. ce* . FF.-. 

Nous avons l'honneur dc^vous inviter aujourd'hui à la V~ grande Manifes­
tation Maç.\ Internationale, qui. cette année, aura lieu à Luxembourg, les 25 
HO et 2? mai prochain (époque de la Pentecôte. Espérons qu'elle sera la di-
une continuation de celles de la Schlucht, de Râle, de Baden-Baden et de 
Paris, car le but que nous nous sommes posé^est un des plus sublimes.c'est 
un but vraiment maçonnique. 

L année 1911 a démontré de nouveau que l'état de Paix armée qui pèse sur 
toute l'Europe et surtout sur deux grandes nations voisines, la France et 
r Allemagne, peut, à chaque moment, se transformer en état de guerre. Toutes 
les passions nationalistes débordaient encore une fois ; toutes les puissances 
réactionnaires qui ont un intérêt quelconque à faire dévier l'action civilisa­
trice s'étaient unies pour provoquer une solution sanglante du conflit maro­
cain* 

Le terrible choc a été encore une fois évité, personne n'ayant osé en pren­
dre la responsabilité. Mais la grande angoisse dune guerre maudite,qui 
aurait détruit ou du moins compromis pour des siècles le progrès de toutes 
les œuvres de solidarité, de civilisation et de fraternité qui sont le but suprê­
me de la Franc-Maçonnerie universelle, a pendant quelques mois étreint tous 
les cœurs qui voient dans la paix la garantie la plus sûre du bonheur de 
l'humanité et dans la guerre le plus grand des fléaux. 

La suppression de la guerre a toujours été un des pointa capitaux du pro­
grès social de la Franc-Maçonnerie. Celle-ci a sans cesse travaillé â la pro­
pagation des idées pacifistes et elle n'a jamais cessé de répéter que la paix 
universelle n'est pas une chimère, mais une des idées les plus généreuses 
et une des tâches les plus sublimes dont la réalisation n'est pas seulement 
désirable, mais possible. La Maçonnerie universelle a donc toujours été sur 
la brèche quand il s'agissait de défendre et de faire prospérer le pacifisme. 

• 
s 

Nous croyons que le moyen le plus sûr pour éviter une guerre sanglante, 
c'est de travailler avant tout à la réconciliation de deux grandes nations dont 
l'antagonisme menace perpétuellement la paix de l'Europe. Si ces deux peu­
ples qui marchent partout à la tête de la civilisation dont chacun fait tous les 
efforts possibles pour préparer au genre humain un avenir meilleur, par­
viennent un jour à se comprendre et % s'aimer, la paix du inonde sera enfin 
assurée. 

Et c'est ce que nous nous efforçons de réaliser par nos manifestations 
maçonniques internationales. Ce sont les loges maçonniques qui peuvent et 
doivent travailler avant tout à préparer cette réconciliation. Cette propagande 
les honore, car elle est le corollaire de leur programme de solidarité inter­
nationale. 

* 
* * 

Nous avons le droit d'être satisfaits de nos premiers efforts. L'alliance fra­
ternelle des Peuples maçonniques français et allemands a été fortement 
cimentée par les inoubliables réunions de la Schlucht, de Râle, de Baden-
Baden et de Paris. Dans ces journées vraiment maçonniques on a oublié les 
frontières. On n'a pensé qu'à un avenir de paix et on a travaillé avec ardeur 
et enthousiasme à la grande œuvre du rapprochement des peuples, â l'abo­
lition de la guerre maudite et à la cessation de la désastreuse Paix armée. 

Nous désirons donc,T.\ Ch.-. Vén.\ etTT.\ CC.\ FF.-., que la V - Réunion 
internationale Franc-Maçonnique de Luxembourg soit de nouveau une afllr* 
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mation retentissante de la nécessité et de la possibilité de l'entente amicale 
de deux grandes et nobles nations. 

C'est pourquoi nous vous demandons de vouloir bien inviter tous les FF.*, 
de votre R.\ At.\ à travailler avec nous pour faire de notre prochaine réunion 
internationale une féte brillante digne des précédentes, c'est-à-dire une nou­
velle libre et forte manifestation de solidarité maçonnique résolument enne­
mie de tout conflit sanglant. 

Nous vous prions de vouloir bien agréer T.*. Ch.*. Vén.\ et TT.\ CC.\ FF.-, 
l'expression de nos sentiments les plus Frat.\ et les plus affectueux. 

Ch. BERNARDIN, 33.-. H. KRAFT 

(A Pont-à-Mousson (M.-et-Moselle) (à Dresde, Weisser Hirsch)f 

Vén.\ de la R.-. L.-. Vén.\ d'Honneur de la R.-. L.. 
çaint Jean de Jérusalem An Erwins Dom 

Or.\ de Nancy O.-. de Strasbourg. 

S.-G. KAHN A. LAURENT 

Vén.\ de la R.\ L.\ Vén.\ de la R.. L.. 

Zur Treue Les Chevaliers Unis 

Or.*, de Colmar Or.-, de Lyon. 

Fr>. DUBESSET 
(secrétaire : Or.*. Paris) 

Le Président du Bureau International des relations Maçonniques 

ED. QUARTIER-LA-TENTE, 33.*. 

(à Neuchàtel, Suisse) 

Ancien G.*. M.*, de r Alpine 

Le G.-, M.-, du Sup . Cons.-. du Grand-Duché de Luxembourg 

JOSEPH JUNCK 

Une seconde circulaire du Comité d'organisation reprend le 
même thème pacifiste ; on y a joint le programme et l'horaire, et 
ce n'est pas sans étonne ment que nous lisons cette annonce : 

• Nous rendons attentif (§ie) que la fameuse Procession d'Echternach aura 
lieu le 28 Mai ». > 

Comme explication, le F.*. Bernardin termine le numéro de Mars 
de La Lumière Maçonnique, qui vient de paraître, par un article 
sur La Procession dansante d'Echternach (p. 389) qu'il tourne natu­
rellement en ridicule. Nous n'avons jamais assisté à cette proces­
sion, mais le F.'. Bernardin aura beau dire et fairejamais nos proces­
sions religieuses, mê.me les plus populaires, ne rivaliseront avec les 
cérémonies grotesques et surannées des initiations maçonniques. 
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Le Bulletin du bureau international des relations maçonniques 
(Avril-Juin 1912) ^produit la circulaire et est largement consacré 
au pacifisme. Il reconnaît toutefois qu'il y a certaines difficultés à 
vaincre. D'abord l'entente fraternelle n'est pas parfaite entre tous 
les fils de la Veuve (P. 359) ; il y a des pays où l'on n'admet pas les 
Maçons français et suisses (P. 356) ; enfin il y a l'éternelle enne­
mie, l'Eglise. C'est l'éternelle et sempiternelle redite, mais il est 
bon d'en faire une nouvelle constatation pour bien montrer 
que la Maçonnerie est, avant tout, la Contre-Eglise et que le paci­
fisme qu'elle convoite est bien pour elle seule et contre les catho­
liques.'Voici la nouvelle attaqae de cet organe maç.\ international : 
« Nos frères d'Angleterre et d'Amérique vivent dans la plus douce 
quiétude de sorte qu'ils ignorent la méchanceté, l'astuce, la haine 
des catholiques ultramontains, qui, dans nos pays latins, ont cher­
ché à nuire à la Maçonnerie, simplement parce qu'elle veut pour ' 
tous plus de lumioreetdejustice.il n'est pas de calomnies qu'ils 
n'aient propagé à l'égard de notre Association. Ils en ont rempli 
des volumes qu'ils ont répandus dans le monde, cherchant par 
tous les moyens (et ils en ont à leur disposition !) à propager contre 
la Maçonnerie les plus odieux mensonges, les plus infâmes accu­
sations. Ce sont eux qui ont dénigré la Maçonnerie latine et lui ont 
nui auprès des groupements des autres pays » (P. 354). Nous 
souhaiterions que telle fût notre influence et que la Maçonnerie in­
ternationale, condamnée parles Souverains Pontifes, fût supprimée 
pour le plus grand bien des pays où elle existe ; en attendant, la 
Maçonnerie latine n'a pas besoin de nous pour se déconsidérer au 
loin ; ses exploits en France, en Portugal, en Italie, en Turquie 
suffisent à sa renommée. Sans compter qu'elle lève insolemment 
la tète eu Belgique, en Espagne, et plus terriblement qu'on ne le 
croit en Angleterre. 

Comme nous le dirons plus loin (P. 528) le compte-rendu détaillé 
de la Manifestation internationale à Paris en 1911 vient de paraître 
dans Y Acacia. 

(Voir à la fin de VIndex documentaire quelques détails sur le Congrès de 
Luxembourg). 

— Une nouvelle preuve que la Conférence de la Haye est une 
entreprise judéo-maçonnique se trouve dans la nomination du 
Maître André Hesse, juif et franc-maçon, comme délégué-conseil 
du Gouvernement français à ia dite Conférence. 

Libre Parole, 20 mai. 

— En opposition à ces attaques sectaires, signalons une étude sur 
Les débuts du mouvement pacifique dans laquelle uo protestant, 
C.-M. Geer, professeur au Séminaire théologique d'Hartford, 
reconnaît l'action séculaire des Papes pour réaliser la paix uni­
verselle. 

f 

CONGRÈS DE LA LIBRE-PENSÉE (1. 2, 3 septembre, à Munich). — 
Voici Tappel de la Fédération de la Libre-Pensée, adressé aux 
Loges maç.'. : 

http://lumioreetdejustice.il
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« La Fédération internationale de la libre-pensée, dont le siège 
est à Bruxelles et qui relie entre elles les organisations de libre-
pensée les plus importantes du monde entier, a décidé de tenir son 
xvr Congres à Munich (Bavière). 

« Depuis sa fondation (Congrès de Bruxelles, 1880), la Fédération 
a tenu successivement des Congrès à Londres (1882), à Amsterdam 
(1883), à Anvers 1885), a Londres 1887 , à Paris 1889), à Madrid (1892 , 
à Bruxelles 1895 , à Paris 1900;, à Genève 1902;, à Rome 1904), à 
Paris 1935\ à Buenos-Ayres 1906), à Prague 1907), à Bruxelles 
(1910). 

t Tous ces Congrès ont eu un grand retentissement dans l'univers 
entier ; celui de Munich — le premier que notre fédération tiendra 
en Allemagne — est assuré dès maintenant d'un succès complet, 
grâce au concours des maîtres de la pensée humaine, qui partici­
peront à ces grandes assises ». 

Suivent les invitations et l'ordre du jour que nous avons donnés 
le mois dernier <Mai, p. 414). VAcacia Mars 1912, p. 224), dans des 
Notes sociales du F *. Lazare résume lasituatioa de la libre-pensée 
internationale en 1911, d'après la revue : La Pensée de .Bruxelles. 

En Italie, création de la Ligue nationale des Etudiants anticlé­
ricaux voir notre revue, Mars, p. 240). Congrès de Y Association r 
per la Donna réclamant l'éducation laïque aconfcssionnclle. D'après 
le journaliste, cette association, qui a pour objet les intérêts civils, 
moraux et matériels de la femme, compte quinze sections réparties 
dans toute l'Italie. Le rédacteur ajoute : « Est-ce une réponse àees 
vœux f En tout cas, le Conseil communal de Rome a décidé d'ex­
clure tout enseignement religieux des écoles publiques de la ville. 
Celui d'Albano a interdit de commencer les leçons par la prière, 
comme il était «le coutume ». 

En Espagne, création de la Ligue anticléricale Espagnole. Son 
but est « d'influer sur les gouvernements et sur l'opinion pour affir­
mer la suprématie du pouvoir civil contre les intrusions du clergé ». 
Son président le F.*. Morayta a dirigé, cette année, les efforts de la 
Ligue anticléricale du côté de la révision du procès Ferrer. L'or­
gane de cette Ligue est la Palabra libre ; soutenu par le journal El 
Pais et par la revue hebdomadaire El Motin la Révolte-. 

Pour le Portugal, le F.'. Lazare écrit :« On sait quels événements 
« se déroulent, qui sont de la libre pensée en action ». Ce cynique 
rveu nous dispense de continuer la citation. 

En Asie, la libre-pensée fait, parait-il, dYtonaants progrès. Dans 
l'Inde, « où le bouddhiste Dhammaloka affirme que Bouddha fut 
le premier libre-penseur » ; mais surtout au Japon. 

, En Afrique, à Cape-Town, création de la société rationaliste : 
National Freethought Society of South Af'rica. Au Transvaal. la 
South Afriean Rationalist Association, fondée en 1910, A Johannes­
burg, combat pour l'éducation laïque et la liberté de pensée et d'in-
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vestigation. A Santa-Crux-de-la-Palma (Canaries), la Société Vol­
taire. 

« L'Océanie s'agite, elle aussi ». Les Philippines ne sont plus sous 
la domination des rr :,.-es. En Nouvelle-Zélande se développe la 
Fédération rationaii* ' ». 

Ces renseignements doivent être contrôlés comme tont ce qui vient 
de Y Acacia. 

Afrique oriental* Anglaise 

LOGES. — La Grande Loge d'Angleterre a fondé uûe filiale à 
Nakuru, ce qui porte à trois le nombre des loges de la colonie. 

Affiqna du Sud 

LOGES. — Dans différentes régions de l'Afrique du Sud, l'agitation 
est toujours très vive en vue de la constitution d'une Grande Loge 
indépendante. Les meetings succèdent aux assemblées, et la presse, 
notamment Le Journal maçonnique du pays, s'occupe activement 
de la question. Enfin des appels en vue de subsides pécuniaires 
sont adressés aux Grandes Loges européennes. 

Algérie 

PRESSE MAÇ.*. — Le journal Y Echo d'Oran et de Tunisie revêt 
chaque jour un caractère maçonnique plus accentué. Il peut en . 
quelque sorte être considéré comme l'organe officiel des loges algé­
riennes. 

Cri d Alger, 90 avril. 

Allemagne 

LOGES. — La Grande Loge de Saxe fait preuve d'une grande ac­
tivité. Elle vient de fonder deux nouvelles filiales, l'une À Berlin, 
l'autre à Zeitz. D'autre part les projets de fondations de loges à 
Arostadt et à Dessuu sont h l'étude. 

— La loge Aux trois eert les, à Stettin, dépendant de la Grande 
Loge Aux trois globes de Berlin, a récemment fété son 150" anni­
versaire. 

— La loge Ferdinand à VAigle rouge, à Neu-Ruppin, également 
filiale de la Grande Loge Aux trois globes, vient de célébrer son 
centenaire. Elle a*reçu à cette occasion différents présents, parmi 
lesquels le portrait de l'Empereur. 

—Uneautre loge, celle dite /sis, à Lauban, dépendant de la Grande 
Loge Royale York à tAmitié de Berlin, a également fété son cen­
tenaire* 
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— Enfin la loge A la fidélité de Golmar compte déjà une exis­
tence de 25 ans. C'est cette loge qui dernièrement s'est séparée de 
la Grande Loge Royale York pour s'affilier à la Grande Loge 
Au soleil de Bayreuth. 

Les Maitres*des cinq loges maçonniques associées de Hambourg 
ont fait, au milieu de mai, un voyage d'études à Londres, afin de 
se rendre compte des différentes œuvres de la maçonnerie an­
glaise. 

Il y aurait quelque dissension entre la Grande Loge Au soleil de 
Bayreuth et la Grande Loge d'Ecosse, au sujet du droit de fonder 
des filiales en Norvège. 

PERSONNALITÉS MAÇ.\ — Le premier président du Reichtag, le 
le docteur Kaempf. est franc-maçon. Il est membre régulier d'une 
loge de Landsberg, et visiteur ordinaire d'une loge berlinoise. 

JÉSUITES. — Attaques. — La Gazette de la Croix allemande signale 
l'Ordre des Jésuites comme une société secrète internationale. 

THÉOSOFHES NÉO-BOUDDHISTES.— Pendant que la presse anticatho­
lique de l'Allemagne se fâche à froid contre le problématique 
triomphe des jésuites en Bavière, elle se tait vis-à-vis d'un mouve­
ment qui est un vrai danger moral pour l'Allemagne. Les théoso-
phes néo-bouddhistes vont fonder à Munich un cloître à eux, avec 
temple, théâtre et hôpital. Ce sera un centre d'irradiation dans 
toute l'Allemagne, pendant que sa position l'avoisinera aux autres 
centres théosophiques de la Suisse, de l'Italie et de l'Autriche. On 
sait qu'à Mendrisio, au Canton Tessio, il y a un autre centre néo-
houddhiste de propagande cosmopolite. Ces centres internationaux 
de théosophie sont un vrai danger, non seulement à cause de leurs 
doctrines aussi folles que malfaisantes, mais aussi parce qu'ils sont 
destinés à être exploités par la franc-maçonnerie et par les autres 
sociétés, dont l'ensemble forme la Secte, ennemie irréductible de 
Tordre religieux et civil. A. L R., 18 mai, 1912. 

LIGUE ÉCLECTIQUE. — EAllgemeine Et. Luth, hirchenzeitung pu­
blie un article contre la Treuga Dei, organe fraîchement fondé 
d'une ligue ayant pour but l'examen « impartial » des questions re­
ligieuses actuelles et l'entente personnelle de tous ceux qui font 
des recherche*? plus sérieuses sur ce terrain. La Ligue espère pou­
voir englober les membres de différents courants religieux du pro­
testantisme et de différents partis et par cela même rendre plus 
morale la vie humaine et collaborera la victoire de la charité chré­
tienne au monde. L'Allgemeine Et. Luth. Kirchenzeitung doute fort 
des résultats de cette campagne et traite les organisateurs de cette 
ligue de roveurs.Il serait peut être plus juste de voir dans de pareil­
les manifestations une nouvelle preuve de cette tendance générale 
de nos temps, et si dangereuse cependant, de niveler toutes les 
différences entre la vérité et les erreurs et de chercher la chimé­
rique union de tous, non dans la vérité triomphante, mais dans l'in­
différence absolue. A. L R., 9 mai, 1912. 

http://roveurs.Il
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Juifs. — L'Ordre juif dit Bnai Brith qui fut importé d'Amérique 
en Europe il y a une trentaine d'années, possède 84 loges en Alle­
magne. Le 11 avril dernier, cet ordre a inauguré à Berlin un siège 
central, consistant en un édifice de quatre étages, qui a coûié plus 
de 2 millions de francs. 

Angleterre 

Loges. — Durant le mois d'avril, à Midsomer Norton, dans le 
Somerset, une nouvelle loge a été consacrée, qui porte le nom du 
Grand Maître de la franc-maçonnerie anglaise : la loge Connaught. 

— Le 24 avril dernier, la Grande Loge Unie d'Angleterre a tenu à 
Londres son assemblée générale d'installation, sous la présidence 
de Lord Ampthill, Grand Maitre adjoint. Il fut procédé à l'élection 
des grands officiers pour l'année 1912-1913. Comme nous avons déjà 
eu occasion de le rappeler, le duc de Connaught fut de nouveau 
élu Grand Maître, et Lord Ampthill, Grand Maître adjoint. 

— A la fin d'avril la loge Columbia de Londres a célébré son 
21* anniversaire. Cette loge est remarquable en ce qu'elle compte 
des membres originaires d'Angleterre, des Etats-Unis et du Canada, 
et qu'elle sert ainsi de trait d'union entre les trois pays. 

—La célèbre loge scientifique des Quatuor Coronati,à Londres, a 
perdu un petit nombre de ses correspondants. Elle n'en possède 
plus que 3.221, soit 45 de moins que l'an dernier. 

Personnalités maç.\ — Le prince Arthur de Connaught, fils du 
Grand Maitre de la maçonnerie anglaise, qui fut initié il y a peu de 
temps, a déjà reçu ses grades dans la maçonnerie opérative. Le 
lundi, 29 avril, a eu lieu la collation de ces grades, dans une céré­
monie à laquelle assistaient plusieurs grands officiers et que prési­
dait le Grand Maitre adjoint. 

TEMPLIERS. — Le 10 mai s'est tenu à Londres le chapitre du 
Grand Prieuré, pour l'Angleterre et le Pays de Galles, des Ordres 
religieux et militaires réunis du Temple et de Saint-Jean de 
Jérusalem. 

BIBLIOGRAPHIE. — Le bibliothécaire du Guiidhall de Londres a 
découvert un vieux Litre £ ordonnantes qui prouve qu'une guild 
de charpentiers existait dans cette cité dès 1333* 

BIENFAISANCE MAÇ.*. — A la suite de la catastrophe du Titanic, 
une souscription ouverte dans les loges maçonniques anglaises a 
produit un total de plus de 000 livres sterling, soit 15.000 francs. 

PREMIÈRES VICTOIRES maç.'. — La Séparation de F Eglise et de 
l'Etat — Quelques journaux catholiques de Belgique et d'ailleurs 
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se donnent la tâche de défendre le Wetsh Disestablishment Bill 
c'est-à-dire la loi (déjà votée en première lecture à la Chambre des 
Communes) pour la séparation de l'Eglise anglicane de l'Etat au 
pays de Galles. L'Eglise anglicane était jusqu'ici l'Eglise officielle 
(établie) comprenant les diocèses de Bangow, Llandaff, de saint 
Asaph et de saint David. La séparation enlèvera à cette église les 
privilèges et les revenus qu'elle avait enlevés à l'église catholique 
au temps de la Réforme. Cette situation privilégiée dans l'anglica­
nisme gallois vis-à-vis des catholiques et des protestants (non-con­
formistes) est le fruit de la spoliation de l'Eglise catholique et c'est 
peut-être ce fait historique qui impressionne des catholiques en 
faveur de la Séparation. Mais des catholiques très compétents à 
Rome et en Angleterre ne dissimulent pas leur sentiment défavo­
rable à ce Disestablishment de l'Eglise anglicane dans les Galles, 
ce qui prépare ia même chose pour l'Angleterre proprement dite. 
Us sont en bonne compagnie parce que les cardinaux Manning, 
Newmann et Vaughan pensaient de même ; il ne serait pas sérieux 
de le mettre en doute. C'est que l'anglicanisme représente aujour­
d'hui, tant bien que mal, une digue religieuse et sociale dans le 
monde britannique non catholique, vis-à-vis du cléricalisme affaibli, 
tant religieux que social, de la plupart des sectes non conformistes 
dont l'homme représentatif est le néfaste Lloyd Georges. C'est pour 
cela que les catholiques se sont unis aux anglicans pour défendre la 
situation actuelle des écoles confessionnelles en Angleterre contre 
les assauts répétés des ministères libéraux. Aujourd'hui, l'Angle­
terre est à un tournant de son histoire. La marée démagogique 
monte à l'assaut des traditions religieuses et sociales de la vieille 
Angleterre. Quoique les catholiques doivent faire des exceptions, 
ils ne peuvent pas se dissimuler que ce que la marée démagogique 
bat surtout en elie,e'estle principe conservateur religieux et social, 
et que ce qu'elle poursuit surtout, c'est la laïcisation de l'Etat dans 
l'intérêt des sectes. 

A. I . R., 6 mai 1912. 

HYPOCRISIE MAÇ.\ — Le journal maçonnique La Reaecion de Las 
Flores avait entrepris une campagne diffamatoire contre le curé 
local : 1 abbé Faustino Lamas Rancano. Le crime de ce digne curé 
était d'avoir protesté contre les sectaires qui avaient renvoyé de 
l'hôpital les sœurs de charité remplacées par des infirmières 
laïques. Peu après cette expulsion, à l'occasion de l'ouverture d'une 
nouvelle salle pour les malades, les mêmes sectaires invitèrent le 
curé pour la bénédiction de in salle. Comme elle le fait toujours 
dans les pays où le peuple catholique regarde plus à l'extériorité 
qu'à la réalité de la vie religieuse, la Secte tâche de couvrir la 
laïcisation réelle par des cérémonies religieuses C'est ainsi que 
dans tous les pays de l'Amérique latine, Ja Secte étale sa grande 
tolérance pour les cierges et l'eau bénite, pourvu qu'elle déchris­
tianise l'école, l'hôpital, la vie morale et sociale. Le curé de Las 
Flores ne se laissa pas duper par cotte tactique sectaire, il refusa de 
laver d'eau bénite la laïcisation de l'hôpital local. De là, la fureur 
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de la Secte et la campagne diffamatoire do la Réaction rédigée par 
un franc-maçon folliculaire, un certain Brasilio Yarnoz. M. l'abbé 
Lamas Rancano déféra le pamphlétaire de la Loge au tribunal de 
la Plata. Malgré les pressions de la Secte, Yarnoz a été condamné 
à deux ans et trois mois de prison comme le calomniateur du curé 
de Las Flores. 

A. I . R., 8 mai 1912. 

Belgique 

ARMÉE ET F . \ M.*. — A propos de la discussion du budget de la 
guerre au Sénat belge, le 7 mai au matin, Mgr Keesen a rappelé 
que les règlements militaires interdisent formellement aux officiers 
de s'occuper de politique. 

Il a donc demandé que ces règlements fussent appliqués sans 
réserve, et qu'il fût interdit aux officiers de faire partie des loges. 

ANTIMAÇOXNERIE. — Le Bulletin antimaçonnique de Bruxelles 
publie, dens son numéro de mai-juin, le compte rendu de l'Assem­
blée générale de la Ligue antimaçonnique qui s'est tenue le 29 mars 
dernier, et donne le texte des différents discours qui ont été pro­
noncés. 

On trouvera dans le même numéro une importante contribution 
à l'histoire du rituel des Rose-Croix et sa signification symbolique, 
avec d'intéressantes illustrations. 

Signalons enfin, sous le titre : Dernier* communiqué* de* Loge*, 
la reproduction de quelques documents maçonniques belges des 
plus récents* 

— Répertoire maç.'. — La presse maç.\ se préoccupe de la publi­
cation déjà annoncée d'une liste complète et documentée des F.*. M.', 
belges. 

PERSONNALITÉS MAÇ.*. — Le grand chancelier et secrétaire général 
du suprême Conseil de Belgique, Alphonse de Paepe, est mort. A 
sa place a été élu le F.'. Achille Jonas. 

LUTTE MAÇ*. — A propos des élections, la Franc-Maçonnerie 
invente toutes les calomnies contre les catholiques et le ministère 

, actuel. Tantôt, elle attaque les sœurs infirmières comme incompé­
tentes au point de vue médical ; tandis que les sœurs de Charité-
ci e-Gand ont 236 infirmières diplômées, et que. depuis 1906, le jury 
de Mons k délivré 136 diplômes à des infirmières congréganistes. 
Tantôt, la Franc-Maçonnerie se sert de l'école pour trcmplain élec­
toral. Elle prétend que la répartition proportionnelle aux écoles 
primaires congréganistes coûtera 25 millions. I*a presse catholique 
établit de son côté que la part de ces écoles serait de 5 338.360 fr, 
qu'il y aurait une économie notable pour l'Etat à subventionner les 
Congréganistes au lieu de fonder des écoles laïques. L'exemple de 
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la France suffît pour donner raison aux catholiques contre les 
Francs-Maçons. 

Terminons par l'extrait d'une lettre adressée à l'Agence interna­
tionale de Rome à la veille des élections ; on y constatera que, de 
plus en plus en Belgique, en France, en Portugal, il n'y a plus que 
deux partis : le parti catholique, mais franchement et intégralement 
catholique ; le parti anticatholique, maçonnique ou maçonnisant 
sous les diverses appellations de libéral, radical, socialiste, mais 
unifié dans la lutte, tantôt ouverte, tantôt dissimulée, contre l'Eglise 
et le Pape. Les autres pays seront vite au niveau des nôtres s'ils ne 
prennent garde au travail occulte des Sociétés secrètes. 

c Le parti libéral est l'expression profane de la Maçonnerie », 
disait déjà en 1875 le frère Guequier dans une tenue du Grand 
Orient de Belgique. Cette vérité n'a cessé depuis de se manifester 
toujours plus clairement. 

« A l'avènement du gouvernement libéral en 1878, les sept ministres 
étaient tous grands dignitaires de la Maçonnerie ; et, jusqu'au 
renversement de ce « régime de malheur toutes les lois votées par 
la majorité libérale étaient sorties toutes rédigées des Loges maçon­
niques ». 

« Maintenant que les listes des candidats aux élections générales 
du 2 juin sont publiées, on voit plus que jamais que pour devenir 
député ou sénateur libéral, il faut nécessairement appartenir à la 
Franc-Maçonnerie. 

c Dans tous les arrondissements de Belgique, les places qui, grâce 
à la représentation proportionnelle, reviennent surtout au parti libé­
ral, sont détenues par des candidats francs-maçons ; c'est à peine si 
par ci par là, la place très douteuse sinon perdue d'avance, le 
« poste de combat », sur les listes libérales est laissée à quelques 
riches bourgeois, industriels opulents, qui, pour l'honneur, peu vint 
faire les frais de la propagande.... 

c A Bruges, par exemple, le seul siège dévolu aux libéraux était 
menacé, à cause de ia division du parti libéral de cette ville sur la 
question Marquet.. l e s partisans du croupier allaient opposer à la 
candidature du Frère Thooris, un dissident non maçon. Mais le 
c pouvoir occulte » intervient. Il réussit à faire soumettre la diffé­
rence des deux groupes libéraux à un comité d'arbitrage compose» 
de trois députés francs-maçons. La sentence de ces frères n'était 
point douteuse ; le frère Thooris devait rester au Parlement... 

« A Bruxelles, à Anvers, à Liège, à Gand, etc , etc., tous les pre­
miers postes sinon tous les postes sur les listes libérales aux cartel-

1 istes sont attribués aux candidats Trois-Points. De sorte qu'on est 
certain dès maintenant que les libéraux des grandes et moyennes 
villes de Belgique seront, comme auparavant, réprésentés à la 
Chambre et au Sénat par de seuls francs-maçons. 

« Les candidats socialistes ne sont pas pour la plupart, aftilié.** aux 
Loges. Cela provient de ce que la Maçonnerie belge refuse «l'initier 
les ouvriers. Mais les candidats socialistes, sortis de la bourgeoisie, 
comme Vandervelde et Furnémont,sont francs-maçons. Frère Van 
dervelde, qui ne mâche pas ses mots,a avoué dans un meeting tenu 
à Bruxelles qu'il reconnaît dans l'Eglise catholique ie dernier obs-

. tacle au socialisme et qu'il était donc entré dans ia Maçonnerie 



522 INDEX DOCUMENTAIRE 

pour aider les démolisseurs du Hiram à renverser ce dernier obs­
tacle. 

« Mais le peuple belge manifeste une instinctive antipathie pour 
les francs-maçons. 

« Aussi ceux-ci cachent-ils leur jeu autant qu'ils peuvei^-il y va 
«lu salut des quelques députés libéraux -- qu'ils font envoyer au 
Parlement et — chose significative — alors que nos députés placent la 
lutte électorale actuelle sur le terrain ouvertement antimaçonnique, 
on n'entend pas un seul propagandiste de nos adversaires bleus ou 
rouges prendre la défense de la Veuve si directement attaquée. 

« Entre temps, nos amis démasquent l'hypocrisie de nos blocards 
qui continuent de protester de leur respect pour la religion, par 
simple crainte de 1 électeur. Dans les cercles bien informés, on 
annonce que partout la propagande catholique recueille le succès 
le plus réconfortant. Nos adversaires laissent percera travers leurs 
précautions oratoires leur certitude d'être battus de nouveau. « Si, 
par impossible, les cléricaux devaient être maintenus au pouvoir 
clament-ils), alors la colère du pays serait terrible... » C'est l'aveu 
mai déguisé de la défaite, et c'est aussi l'appel anticipé à l'émeute. 
Mais croyez-le cela n'effraie pas les catholiques belges ; ils l'ont 
prouvé en 1908 ». A. I. R. 29 mai. ~ 

La victoire des catholiques et les émeutes qui ont suivi prouvent 
bien qu'il n'y a que deux partis : le parti catholique et le parti ma­
çonnique. 

Brésil 

(iukrrk civile maç.'. — L'action ouverte et occulte des Loges ma­
çonniques au Brésil livre ce pays à l'anarchie. Chaque jour, la lutte 
se dessine plus nettement entre l'élément militaire et l'élément civil. 
Pour le moment, le premier l'emporte dans plusieurs Etats du Nord, 
f "est la conséquence du succès de la candidature Hermès du Fon-
seoa, succès que les Logos oui assuré. Dans plusieurs villes, la 
guerre civile est déchaînée, comme à Bahia et à Pornambuco. 

Le Brésil traverse ainsi rtie période des plus critiques. 
La Croix, 8 mai. 

Canada 

F.*. M.*, e t Protestants . — Le mouvement pour l'union des 
Églises protestantes vis-à-vis de l'Église catholique dans l'Amérique 
du Nord est dirigé surtout par les méthodistes nord-américains et 
avec eux par la Franc-Maçonnorie ; cette grande force unitive do 
l'erreur, est très répandue- Le mouvement s'accentue au Canada : 
les méthodistes do Toronto ont voté par 35.748 contre 4.783, pour 
l'union en question; ceux de la circonscription Fullarton. on Ontario, 
ont voté la même chose par 498 voix contre 23. — A. I. R.. l f r mai 
1912. 

Œuvres maçonxixaxtks. — Mgr l̂ ebrecquc. évoque de Chincon-
timi, a publié une circulaire sur les dangers «les syndicats intercon­
fessionnels, et pour recommander aux ouvriers catholiques de 
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s'unir entre eux pour soigner leurs intérêts matériels sans compro­
mettre les spirituels. — A. 1. H., 2 mai 1912. 

Chev \ l i er s dk Colomb. — Les alarmes catholiques vis-à-vis de 
1' « Ordre » des Chevaliers de Colomb (Knigths of Colombus) conti­
nuent. 

A l'Église cathédrale de Saint-Hyacinthe, le P. Doyen,dominicain, 
a parlé sévèrement de cette institution, à double fond. — A. I. R. , 
3 mai. 

Chine 
De Rome. — On ne connaît pas assez l'appui puissant donné par 

les Francs-Maçons et les Protestants surtout anglo-saxons, à la 
révolution chinoise. Son organisateur et son chef le fameux Sun-
yat-sen, est un protestant distingué comme il est un Franc-Maçon 
de haut grade. Egalement, Wang-chung-hui, ministre de la Justice, 
est un protestant, troisième fils d'un pasteur qui dirigea à Hong­
kong l'église locale de la Société des Missions de Londres. Wang-
chung-hui a fait ses courh scolaires dans des écoles et dans des 
instituts protestants d'Amérique et d'Europe. Le protestant John 
Mott (dit le « Christian World ») assure que Wang-chang-hui est 
un protestant fervent qui a beaucoup travaillé pour i'« Association 
des étudiants chrétiens ». C'est à lui, ministre actuel de îla Justice, 
que le nouveau gouvernement chinois a confié la révision du code 
et la réorganisation de la justice en Chine. Il ne manquera pas de 
placer ses confrères et d'appuyer la propagande protestante. Il est 
lui aussi Franc-Maçon militant coiume un grand nombre de ses 
collègues de différents Etats, car les Francs-Maçons et les Protes­
tants tiennent infiniment aux ministères de grâce et justice, des 
cultes, et de l'Instruction publique, même dans les pays ou la plupart 
de la population n'est ni incroyante ni protestante, depuis la France, 
ia Bavière. l'Italie jusqu'à la nouvelle Chine. Kn attendant, tant de 
catholiques dorment tranquilles sur les conséquences de la révolu­
tion chinoise, s'imaginant qu'il ne s'agit que d'un mouvement 
strictement indigène et politique, et que le nouveau gouvernement 
est aux mains de bous confuciens ou de pacifiques bouddhistes,bien 
indifférents vis-à-vis des religions d'Occident. 

On peut rapprocher de ce communiqué de l'Agence Itoma. un 
article du Courrier d'/Iaiphong <2 avril 1912» intitulé : Congréga­
tions et Sociétés secrètes chinoises. L'auteur, Ch. Rouyot. montre 
la puissance occulte de ces Sociétés secrètes, qui peuvent à leur 
gré soulever le peuple et faire éclater la guerre civile et la guerre 
étrangère. Ce serait d'autant plus naturel sur les frontières du 
Tonkin qu'on pourrait saisir dans «-es mouvements hostiles quelque 
influence germanique. Si nous sommes bien renseignés, un général 
français, qui a laissé sa femme en France, aurait là-bas pour diriger 
sa maison une allemande fort intelligente et capable de renseigner 
utilement le Cabinet de Berlin. 

Dan—ark 
Le roi Frédéric, qui est mort soudainement à Hambourg, était 

le grand maitre de la Franc-Maçounerie danoise. En outre, il 
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appartenait à la Maçonnerie anglaise. Le 14 juin 1807, alors qu'il 
était prince héritier, il fut élu grand maître honoraire de la Maçon­
nerie anglaise, par le prince de Galles. La cérémonie fut des plus 
imposantes, car plus de 7.000 F.'. y participèrent. Récemment enfin, 
le feu roi avait été élu membre de la loge dite le Temple de Salo­
mon, laquelle a cette spécialité de réunir toutes les personnalités 
princières, comme le duc de Connaught, Gustave V de Suède, le 
prince Frédéric-Léopold de Prusse, le président Taft, etc. 

Booaae 

SANCTIONS MAÇ.'. — Nous avons dit que la Grande Loge d'Ecosse 
avait refusé d'admettre comme valable l'initiation du boxeur Jack 
Johnson. Mais il y eut à cette affaire de plus graves sanctions. La 
loge Forfar and Kineardine de Dundee, qui avait procédé à cette 
affiliation, a été suspendue de ses privilèges maçonniques jusqu'en 
novembre 1915. Pareillement les dignitaires de cette loge ont été 
condamnés À une suspension qui varie de un an à trois ans. 

Espagne 

LOGES. — Deux loges nouvelles ont été admises par le Grand 
Orient espagnol : l'une à Porto Rico, la seconde aux Iles Philip­
pines. 

ŒUVRES MAÇONNISANTES. — Â travers une certaine presse, on 
constate la tentative d'endormir les catholiques espagnols sur les 
progrès du protestantisme dans ce pays. Bien entendu des jour­
naux catholiques s'y prêtent naïvement, de toute bonne grâce. On 
dit que l'Espagnol n'est que catholique ou athée ; cela peut être 
relativement vrai au moins pour certaines régions de l'Espagne, 
dans le sens qu'elles n'arriveront pas à devenir protestantes. Mais 
la propagande des missionnaires de Londres, de New-York, de 
Berlin et de Paris, n'est pas moins funeste, car si elle ne réussit 
lias à faire beaucoup de protestants, elle aide beaucoup à faire des 
anticatholiques. Depuis le mariage du roi, un trentaine d'églises et 
de chapelles protestantes ont été ouvertes dans le royaume, avec 
plus de quatre-vingts écoles protestantes. D'autres sont en train 
d'être ouvertes. En dehors des églises et chapelles, on célèbre le 
culte protestant en plus de deux cents localités. Le gymnase pro­
testant de Madrid compte une centaine d'élèves. Comme un défi au 
symbole de l'Espagne catholique de Philippe II et des Bourbons, 
les protestants ont ouvert une chapelle et un orphelinat vis-a-vis 
de L'Escuiial. Leur « Union Criêiiano-evangelica » ne cesse pas 
d'être le centre de la lutte anticatholique, en appuyant l'école 
neutre et les autres articles de la politique sectaire de M. Canalejas : 
son président M. Oviedo, l a déclaré franchement. Parmi les 
« pasteurs » les nias actifs, on signale MM. Fliedner père et Ris, à 
Madrid. Ils sont beaucoup plus aidés par leurs coreligionnaires 
d*Allemagne ; on parle d'un secours récent de quarante mille marks 
(50.000 fr.). MM* Fliedner ont fondé à Madrid « El Portent », 
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(l'Avenir), lieu de réunion pour la jeunesse. La statistique officielle 
des protestants d'Espagne ne donne que le chiffre de dix mille ; 
msùs outre que ce chiffre est au-dessous de la réalité, il ne donne 
pas la somme des catholiques auxquels la propagande protestante 
a fait perdre leur foi saps leur donner la sienne, tout comme eu 
Italie. Dans les deux pays la plupart des ministres protestants sont 
des francs-maçons militants qui cherchent, avant tout, la décati 10-
lisation du pays par tous les moyens. A. 1. R. 25 mai. 

PÈLERINAGE ANTIMAÇ.*. — On organise un pèlerinage à Rome qui 
partira de Valence le 19 juid. Ce pèlerinage a pour but spécial de 
protester contre l'usurpation des Etats Pontificaux, commémorée 
par la Franc-Maçonnerie, par fes fêtes de 1911. A. I. R. 20 mai, 1912. 

Etats-Unis 

PERSONNALITÉS MAÇ.*. — Le Grand maître de la iranc-maçonne-
rie dans l'Etat de la Floride n'est autre que le Gouverneur même 
de cet Etat. 

— Le plus vieux M.', de l'Etat de New-York, F.*. Ch. L. Abel, 
est mort à la fin d'avril, à Buffalo, où il résidait. Il était âgé de 
quatre-vingt-douze ans. Il avait été affilié en 1845. 

La Revue The Aew Age de New-York, dans son numéro de mai, 
donne le portrait des grands inspecteurs généraux du Suprême 
Conseil du 33* grade du Rite écossais ancien et accepté pour la juri­
diction méridionale des Etats-Unis en 1910. Ces grands inspecteurs 
étaient au nombre de 83. 

LOGRS. — A la date du 12 juin, la Grande Loge de la Louisiane 
compte un siècle d'existence. Elle possède maintenant 204 loges fi­
liales. 

— Le mardi ? mai, la Grande Loge de New-York a tenu son 
assemblée générale aouuelle. M. Charles Smith, d'Oneonta, fut élu 
grand maître. Le rapport lu par le grand secrétaire, accuse le 
nombre de 173.713 maîtres maçons appartenant à cette Grande Loge 
à la fin de l'année 1911. 

Passée MAÇ.*. — Il existe à Cincinnati une Société de librairie 
maçonnique qui publie un Journal mensuel, appelé le Bibliophile 
maçonnique. 

— Une autre revue, dite Le Franc-maçon (The FreemaêonJy a 
fait son apparition à Boston. Elle sera mensuelle et défendra sur­
tout les intérêts des francs-maçons de couleur. 

TEMPLES MAÇ.*. — Le 29 mars dernier, les francs-maçons de l'Etat 
de Michigan ont inauguré leur nouveau temple. C'est l'ancien sa­
natorium de la ville d'Alma, qui leur a été gracieusement donné 
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par son propriétaire. L'ancien temple, situé à Grand Rapids, avait 
été incendié en 1910. au mois de février. 

— Le grand temple maçonnique destiné à la Grande Loge de l'Etat 
de New-York est presque terminé. La construction en aura duré à 
peine une année. C'est un édifice de 18 étages, qui s'élève à New-
York, à l'angle de la Sixième Avenue et de la Vingt-troisième rue. 

Fondations nouvelles . — Un nouveau rite, dit le Rite Cerneau, 
adversaire du rite écossais, cherche à faire des adeptes parmi les 
représentants des loges américaines. La propagande était particu­
lièrement intense dans l'Etat du Mississipi, si bien que la Grande 
Loge de cet Etat vient de condamner, par un vote unanime, ledit 
rite comme clandestin et illégal. 

Le grand n.altre des Templiers des Etats-Unis, W. B. Melisch, a 
accordé l'autorisation de créer et d'ouvrir une commanderie dans 
le territoire du canal de Panama. 

— On cite comme un exemple de chaos religieux dominant le 
monde catholique des Etats-Unis, la création d'un club par les 
étudiants universitaires pour étudier les religions existantes c en 
vue de créer une doctrine basée sur la vérité au lieu des supers­
titions et d'une foi aveugle ». A. I. R., 16 mai, 1912. 

Influences maç.\ — Certains milieux protestants des Etats-Unis, 
surtout ceux où la franc-maçonnerie et autres sociétés secrètes 
dominent, organisent une campagne toujours plus ouverte pour 
ameuter le monde protestant contre le catholicisme, et amener aux 
Etats-Unis les luttes religieuses que l'alliance juive-protestante-
maçonnique a suscité et exploité dans plusieurs pays de l'Europe 
et de l'Amérique latine. Des incidents caractéristiques montrent 
combien cette campagne avance par ci par là, dans les Etats-Unis. 
Les exploits de M. Valentine, comme un combiste authentique, 
|K>ur que les religieux et religieuses démettent'leur habit ecclésias­
tique dans leurs écoles, — le refus du gouverneur du Massachus-
sett d'assister à un banquet en l'honneur de M. Tait, parce que le 
cardinal de Boston était à côté du Président, — la fondation du 
journal protestant La Menaee (150.000 exemplaires! fait exprès pour 
exciter les protestants contre la « menace » d'une prépondérance 
catholique, — d'autres laits semblables montrent assez à quoi on 
veut parvenir. Et pendant qu'on lait du bluff haineux contre una 
prépondérance hypothétique des « romains », les Etats-Unis glis­
sent fatalement vers la domination réelle des juifs milliardaires et 
des innombrables sectes secrètes qui se rattachent d'une façon 
quelconque à la secte cosmopolite. A. I. H., 14 mai, 1912. 

ATTAQUES MAÇ.\ — Le « Weêtern Caihalie » et autres feuilles 
catholiques répondent aux attaques dirigées contre l'Eglise par des 
sectaires qui voudraient entraîner les Etats-Unis à une lutte reli­
gieuse sous le prétexte du c péril romain ». A. I. R., 30 mai, 1912. 

Jmrs. — La Nouvelle Corre$pondanee juive n* 17, vient de pu-



INDEX DOCUMENTAIRE 527 

blier la statistique des émigrants juifs en Amérique du mois do lé­
vrier de Tannée courante. Dans le port de New-York débarquèrent 
dans ce mois 4.200 juifs, parmi lesquels 2.550 provenaient de Russie; 
56 émigrés ont été renvoyés dans leur patrie à cause du mauvais 
état de leur santé. L'argent apporté par ies émigrants juifs atteint 
le chiffre de 157.000 dollars. Au mois de février 1911, le nombre des 
juifs émigrants était de 3.880 — A. I. R., 9 mai, 1912. 

P.*. M.*, ET POLITIQUE. — Les Loges seraient-elles inquiètes du 
sort réservé à leur chère République ? VEclair du 19 mai a publié 
le curieux document que voici, et qui se passe de commentaires : 

Après avoir entendu le compte rendu de la tenue solennelle du 22 avril, de 
la R.*. L.*. Le Progrès O.-. de Paris qui a, par ses divers conférenciers, dé­
voilé la propagande intense faite par les partis de réaction rendant possible 
à bref délai, un coup de force tendant à renverser la République. 

La L.*. Conscience et Volonté, dans sa tenue solennelle du 23 avril, par son 
ordre du jour, invite le Conseil de l'ordre à saisir les At.\ de la Fédération, 
de la situation ainsi dévoilée pour qu'une propagande de contre-coup d'Etat 
soit faite dans tous les milieux : que la République D'à qu'une Constitution 
relevant des principes monarchiques de telle manière que le peuple n'a 
obtenu de celle-ci qu'une amélioration insignifiante de son triste sort. 

ti'tm pareil état de choses conduit la masse ouvrière à la désaffection de 
ésubiique, qui n'est que bourgeoise et nullement démocratique, et rendra 

Décide de saisir les At.\ de la Fédération de la question suivante qui sera 
portée au convint de 1912 : 

« Des moyens à étudier pour tenir en échec toute entreprise de coup d'Etat. * 

— Le grand F.*. Lafferre vient de connaître l'insuccès. La liste 
qu'il patronatt aux élections municipales de Béziers a été battue 
par celle des républicains modérés. # 

PERSÉCUTIONS MAÇ.*. — A la séance du Sénat du 24 mai dernier, 
M. Dominique Deiahaye, toujours renseigné de la façon la plus 
précise, a ht une circulaire du Grand Orient de France, par 
laquelle le Conseil de l'Ordre adressait aux Loges, en 1898, une 
carte « destinée à montrer à tous les yeux l'accroissement des biens 
des coagrégntious religieuses depuis l'application des décrets du 
M mars 1880. On trouvera la copie de ce document dans le Journal 
ofAcitl du m mai, p. 88*884. 

Aviation. — A propos de la souscription nationale en faveur de 
l'aviation, le Matin du 5 mai a publié le petit article suivant : 

Ea 1871, hait loges maçossiques existant en Ama^e-Lorrame, sommées 
par rautorné aJwmsadt de ramart leurs reiatios* avec le Grand Orient de 
riansitssjtpréféré casser murs travaux et se dissoudre. 

Es 187*, la loge protestataire Atomce-Lorraint était fondée * Paris, alin de 
essMaasr les Érasaiosi des tsjss smpsruet, et de grouper les finance-maçon* 
aksciesi et lorrains venus à Pari* après l'aaaexioa. 

C'est dans as ssstêunmtée seuvsstr et d'espérance qae m loge protesta­
taire Aismct-Lorrmime, eeasidérsat comme us devoir de s'associer à la sous-

France 

0. \ de Paris, le 13 mai 1912 V.-.). 

Le Vin.: : A. Pijuitv, 30*. 
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cription patriotique ta faveur de l'aviation militaire, a voté une somme de 
500 francs. 

PACIFISME. — Manifestations maç/. internationales. — Mieux 
vaut tard que jamais, dit ie proverbe. La revue maçonnique Y Aca­
cia met en pratique cette maxime. Dans son numéro dé février 1912, 
paru comme d'habitude avec un notable retard, elle donne un 
compte rendu, aussi détaillé qu'on peut le souhaiter, de la qua­
trième manifestation maçonnique internationale qui a eu lieu à 
Paris, Tan dernier, du 8 au 10 juillet. On trouvera ià le texte des 
circulaires et annonces, celui des nombreux discours qui ont été 
prononcés, la relation des actes qui se sont succédé : tenue du 
8 juillet, banquet du 9, excursions et visites du 10, et enfin les réso­
lutions qui ont été" votées, à propos de cette manifestation, par le 
G.'. O.'. de France lors de son assemblée générale de septembre 
1911. Ce numéro est donc de toute première importance. C'est un 
document maçonnique k conserver avec soin. Ajoutons qu'il est 
illustré des portraits de quelques F.*, plus ou moins illustres, tels 
le F.'. Quartier La Tente, directeur du Bureau international des 
relations maçonniques à Neuchâtel, en Suisse. 

i -

J -J. ROUSSEAU. — A l'occasion du deuxième centenaire de la 
naissance de Jean-Jacques Rousseau, deux loges de Montpellier, 
la loge Les vraie fidèles et celle dite Egalité-Travail, ont émis le 
vœu : « Que le Conseil de l'Ordre organise au G.'. O.*., avec le 
concours de la Mac.*, universelle, une ten.\ solennelle, et qu'il 
invite tous lesÂL*. de la Fédération à consacrer une ten.\ de Juin 
à la gloire de l'auteur du Contrat social ». 

RÉarTÉORATtom. — La Franc-maçonnerie démasquée, donne dans 
son numéro du 10 mai, une liste de F.", français sortis de sommeil 
et réintégrés dans leurs loges respectives. 

CmmÉmm&mê^ De la Qawette de France à propos d'un article 
du Radical : 

Le Journal officiel du parti radical publie, en téte de ses colosses, un 
article qui lufgùrr une aoavene utilisation des église*. L'article se termine 
ainsi : 

» il est étrange eue le parti socialiste, qui vent organiser la propriété col­
lective, ne s'aneteelfe aas qu'il y a la aae propriété emmmmm ternie formée, 
•sas sue—• sHIfitll Ciadenatté ou de mon indemnité expropriatioa. 

• Cesiais strépsraMoa à k HénuMIaue sociale, on soumit commencer, es 
tout cas, ê iifsaiifr rsssj» emmmm simultané, des édifice* d'éducation 
sociale et •esjTMtetale est —mt Jet Emibe* 4e France. 

• nesMÊMcnfmm SMMVQêWêmx s 
tour è Jsar. dans est asffc» ééiâcm cernâtes*, la parole ééittaufe des diverse* 
garâtes^ y levant pour SMmaMer tes ptos saules conceptions de la vertu 

« Ceet e« Offsstani ainsi devant les Ismates la concurrence morale des 
divers prédkmhmm que l'os seilicHer* la réftexios des cosscéesces, aae 
active impuliioa d* la vie istérteare. 

« Les estboliane* s* prétendes* d*eseenests apôtre* de bosse volonté 
sasMsse, maés m mordent muse éfotême rasage d'édifice* qui «ppsrUessest 
cepesdsst i tes*, ns s'en servent pour la propagande électorale, il* es font 
J^M gaAMI gmmuk mm sAmm m^mméi 

UM 0*nCmMv wm ptirii • 
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« /I est temps que le parti républicain complète la loi de Séparation par une 
loi réglant la mUe à ta disposition de toutes les prédications morales des édifi­
ces qui sont la propriété commune du peuple ». 

Voilà les projets du parti radical et le complément qu'il compte ajouter à 
la loi de Séparation, œuvre de M. Briand. 

Décidément, Monseigneur le Duc d'Orléans voyait clair et net, avant-hier, 
lorsque, du fond de 1'Angleterre, il écrivait dans cette belle lettre au marquis 
de Ksrnier, qui parait aujourd'hui, cette parole de vigilante inquiétude : « En 
réalité, rien n est changé ; la puissance maçonnique se dissimule dans l'embre, 
mais elle conserve son Influence et prépare de nouvelles destructions... » 

QUELQUES CONFÉRENCES DANS LES LOGES PARISIENNES 

Grand Orient 

Avant-Garde Maçonnique, 1"' mai : La morale laïque. 
Science et Travail, 1« mai : Le collectivisme est-il applicable intégralement ? 
La Clémente Amitié, 1" mai : Aristocratie et démocratie. 
Etoile polaire, 1 e r mai : L'organisation sociale collectiviste. 
Lies FF.'. Unis inséparablest2 mai : Le recrutement maçonnique ; la révision 

de la constitution. 
L'Action, 2 mai : Le collectivisme. 
La Concorde, 2 mai : Le collectivisme. 
La Concorde. 2 mai : Le collectivisme. 
Les Amis de Vhnmanité, S mai : Le collectivisme ; le recrutement maçon-

L'Indépendance, 3 mai : La représentation maçonnique dans les milieux 
profanes ; l'évolution de la Maçonnerie de 1725 à nos jours. 
'Le Progrès, 3 mai : La révision de la Constitution. 
Les Amis du Progrès, 6 mai : L'éducation maçonnique ; radicalisme et col­

lectivisme. 
France et Colonies, S mai : Morale individuelle et Culture personnelle dans 

le clergé catholique ; les méthodes maçonniques de culture personnelle. 
Victor-Hugo, 7 mai : Jean-Jacques Rousseau, précurseur de la Révolution. 

• Enseignement mutuel, 8 mai : Le recrutement maçonnique. 
Les Rénovateurs, S mai : Les idées de Mirabeau sur fi Franc-Maçonnerie. 
Le Centre des Amis, 8 mai : La révision de la Constitution. 
Les Vrais Ami», S mai : L'éducation de la démocratie. 
V*Ué maçonnique, VS mai : Le collectivisme. 
L'Avenir, 14 mai : Le recrutement maçonnique. 
Cmumumee et Volonté, 14 mai : Le recrutement maçonitioije. 
Trm*a& et Solidarité, 14 mai : Un chapitre de philosophie sociale : le soli-

Maçonniqme, 15 mai : Le collectivisme ; le recrutement ma-

«f TrammU, 15 mai : Etude du collectivisme. 
MM Qémmtt Amitié, 15 mai : Morale individuelle et morale sociale ; la mo­

rale flfBfaÉPe. 
t e Jtsyhrmf,Ssmai : LeeoMeetivteme. 
Us Cktdrn sternum, 91 ami : Le collectivisme, 
tm Trwsmtttturs s+cimUëte* de France, SI mai : Science et religion, 
LaFééérmllm ««fogr-fa.il mai : Oè eaèet U lutte de l'Eglise et de 1 Etat? 
itérer* Seeiefc, 21 mai ; Révieéoa de m Constitution, 
bm Fumes érmrmm, 21 mai ; L'afltire Roussel 
^i^S^^Slnf***' I^swsJemlmje goJhpoimirt, rtmsâ : La morale laïque 
JiarteêUn Bertke4ot,tt mai : Le férnlalsme et la communauté légale. 
U Niveau ÊeekÉ, M mai : Seieaee et religion. 
La Gemcwè*. 23 mai : La réforme de laeeastHutioa. m M t 

Im Pktiê$9fkit positive, 14 mai : Comment oa prépara lEmpire. 
L'AmmlrïWmsà : La morale individuelle : ses bases, ses Mites, sa con-
màm gsaéftli, se» précises directeurs, sa mise e« pratique. 
fai»ar»iï»i dm Prê fr* /* mai : Le recrutement maçotmique. a 

Csmeésmes et KeêssW, «mai : La criméaaltté juvéaOe. Le recrutement ma-

http://��fogr-fa.il
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Thélèmt,28 psi : L'état des partis politiques en 1912. 
Droit et Justice, 29 mai : Criminalité juvénile. 
L'Evolution, 29 mai : Instruction rituel»que. La vérité sur 1e crucifié de 

Ponce-Pilate. ' 
Admirateurs de t Univers, 98 mai : La révision de la Constitution. 
Réunion collective des Times adhérentes : Les Sens, les Arts, les Sciences. 

Les Bienfaiteurs de l'Humanité. La Glorification du travail. 
Ernest-Renan, 30 mai : Le régime parlementaire sous la 3* République. 
!M Semeuse, 30 mal : Abrogation du privilège des propriétaires. La crimina­

lité juvénile. 
L Emancipation, 31 mai : Le collectisme. 
La Chaîne d'Union, 31 mai : Etude aur le recrutement maçonnique. 

Grande Loge de France 

La Philosophie Sociale, 2 mai : La libre pensée à travers les âges. 
Droit et Devoir, 3 mai : 12 preuves de l'inexistence de Dieu, par le F.*. Sé­

bastien Faure. 
La République Sociale, 4 mal : Le Syndicalisme. 
Art et Travail, 6 mai : La société immobilière. 
La Semence, S mai : Education de l'adolescence. 
La Nouvelle Jérusalem, S mai : La science du bonheur. 
Les Amis inséparables, 8 mai, Le syndicalisme, 
La Justice, 10 mai : Au lendemain de la Séparation. 
Le libre-examen, 14 mai : La morale laïque. 
La Fédération Maçonnique, 14 mai : Le socialisme. 
Le Héros de l'Humanité, 15 mai : Le syndicalisme. 
Travail et vraie Amis fidèles, 20 mai : Comment le profane se transforme-t-il 

en initié ? 
Le libre-examen, 21 ami : Le Malthusianisme et la Civilisation. 
Cosmos, 21 mai : Le pacifisme international. 
L'Acacia, 83 mai : Le syndicalisme intégral. 
Le Réveil maçonnique, 25 mai : La morale A l'école. 
Emmanuet-Arofo, 25 mai : L'idée de Patrie, 
Les Philanthropes Rémniê, 28 mai : La vie chère : les moyens d'y parer: 

intervention de rEtat et des communes. 
Lu Fédération Maçonnique, 28 mai : Le syndicalisme, son rôle daas la Ré­

publique. 
France et Orient, 29 mai : La guerre italo-turque et ses conséquences. 

Commémoration de la Fête de la Paix. 
GaiUoo GmtUei, SI mal : Ce qu'est et ce que n'est pas la franc-maçonnerie. 

La femme et la frsnc-maeoaaerie. 

CbirriMOfcas ahtimaç.*. — Le commandant de Vlttennont a entre­
pris daas la départ imsat du Cher une série de conférences antimaçomû-
ques ajai eblfcsaaaat sa grand succès. 

EirsaoïfEMnirr maç.\ — Le F.\ Ha m on, 30V. a fiait paraître dans 
YAeemm (Mars 1912, p. lis) an article sur la Liberté et <Education, 
où l'indigence d'idées philosophiques se marie indissolublement 
à l'absence totale da sans commun. D'après cet éducateur nouveau, 
a km parents doivent apparaître aux enfants corn**-., des amis, 
comme des camarades, des égaux, un pan plus âgés et sachant 
davantage, mais n'ayant pas de naissance sur eux. Vous supprimex 
ainsi, me direi-vous, le respect entre parents et enfants. Oui, 
certes, et je m'en félicite, car le respect entre parente et enfants 
est géniteur de maux nombreux ». A la page suivante : « Dévelop­
pez l'orgueil, car il est géniteur da nobles et grandes actions.... 
L'enfant est aatartllemeat éçofste. Na cherches point à détruira 
cet éflatease ». Mas haut, la F.4. Hamon prouve que c la fraternité 
on solidarité, aotes-le, n'est qu'une des manifestations da l'éfolsme 
naturel, car son bnt unique est, ea fin d'analyse, le développement 
de l'individu ». Pins loin : < Cultives avec soin la curiosité de l'en» 
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fan t.... Répondez toujours à toutes ses questions, quelles qu'elles 
soient Dites-lui toujours la vérité, même pour les questions 
sexuelles ». Et pour conclusion : « Laissez les enfants librement 
croître, librement se dépenser, librement apprendre, librement 
vouloir, et vous aurez une humanité forte, raisonnable, intelli­
gente, morale. Et vous aurez aidé ainsi, conformément aux princi­
pes de notre ordre, à l'amélioration de l'individu, au perfectionne­
ment de l'espèce ». 
' Par contre, JVleaeia (P. 238) se plaint amèrement qu'au Luxem­
bourg la situation de l'enseignement soit pire qu'en Belgique. 
L'instituteur est sous la domination du clergé. Aussi les libres 
penseurs luxembourgeois ont-ils émis le vœu, dans Un meeting 
populaire tenu le 26 novembre, « que la Chambre des Députés em-

* ploie tous les moyens légaux pour réaliser l'école neutre, libérer 
l'instituteur du joug clérical et confier à l'Etat l'Enseignement pri­
maire ». 

L'éducation maçonnique prêchée par le F.*. Hamon et soutenue 
par Y Acacia ferait rire de pitié, si elle n'avait amorcé jadis la 
Révolution de 89, et si, de nos jours, elle n'avait produit les mons­
tres de l'humanité, les Ferrer et les Bonnot. 

— Criminalité juvénile. — Dans la crainte d'encourir de telles 
responsabilités, le Grand Orient de France envoie à ses Ateliers 
une Circulaire sur la Criminalité juvénile, désireux de nous per­
suader que ses efforts suffiront à enrayer les crimes de la jeunesse, 
à assagir les instituteurs pornographes, comme celui de Reuilly. et 
à tempérer le zèle des instituteurs impies qui, comme celui de 
Dommartin, saturent les enfants de la première communion de 
pamphlets sacrilèges et blasphématoires. Il faut que l'instituteur, 
comme un parfait initié, sache distinguer entre l'enseignement 
exotérique et l'enseignement ésotérique ; il y a des leçons qui 
doivent garder un caractère privé hiératique ; il y a des actes dont 
la criminalité commence au moment de leur divulgation. Telle est 
la vraie morale maçonnique, celle qu'on n'affiche pas en paroles, 
mais que trahissent les faits. 

Voici la Circulaire qui va remédier à une si lamentable situation ; 
noua en empruntons le texte à la Franc-Maçonnerie démasquée 
(25 Mai 1912 p, 148) ; elle est également reproduite dans XAcacia 
(Mars 1918, p. fil) : 

Aanée ttrz (E.*. V.*.) USKRTK - ÉGALITÉ - r RATERA :TI: 

Grand Orient de France 
Suprême Conseil 

Pour la France et les Possessions 
françaises 

O.*. de Paris, le 17 janvier 1912 (E. V. 
Le Conseil de l'Ordre 

aux Loges de la Fédération 
du Grasd Orient de Franco 

S«*s> il»*» 

Cadastre N* 1 

OSJET 

Renvoi à l'étudr des Loges de la 
. sjuestisa relative a « lacrtsu-

nsttté juvénile •. 
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T T.'. CC.% FF.-. 

En renvoyant à l'étude des Loges la question de'la criminalité juvénile, le 
Convent de 1911 a voulu aborder le problème pénal en se préoccupant sur­
tout des moyens de combattre le recrutement du monde criminel: il a incité 
les Loges à diriger leurs travaux dans le sens de la recherche dei causée du 
développement de la criminalité de la jeunesse — et des moyens à employer pour 
lutter efficacement contre ces causes : en un mot. c'est surtout la question 
de la préservation és tenfance contre le vice et contre le crime qui doit être 
examinée pour «e conformer ans vœux exprimés par la Commission des 
Etudes Politiques et Sociales du dernier Convent, vœux que l'Assemblée 
générale a adoptés sans discussion. 

C'est dans ce sens qu'a été rédigé le projet de questionnaire ci-dessous. Ce 
projet indique, à titres d'exemples, nn certain nombre de questions qui pour­
raient faire l'objet de 1 examen des Ateliers. Mais il est bien entendu que 
chaque Loge pourra soit porter plus spécialement ses recherches sur quel­
ques-unes de ces questions en raison des compétences spéciales qui peu­
vent exister parmi ses membres, soit aborder l'ensemble du problème. 

RECHERCHES DES CAUSES DE LA CRIMINALITÉ JUVÉNILE 

Principales Causes du Développement delà Criminalité juvénile considérée . 
comme Phénomène Social. . 

• 

1* Causes physiologiques ou individuelles (hérédité, dégénérescence, arrié­
ration mentale, etc., etc.); 

2* Causes tenant A l'organisation ou à la désorganisation de la famille {allai-
bassement réel ou prétendu du bien familial} — Désorganisation réelle ou 
prétendue de la famille provenant, soit du développement de la grande 
industrie, soit de l'angiseatetion du nombre des divorces, soit des lois diri­
gées contre les entais naturels. — Affaiblissement réel ou prétendu de l'au­
torité du père de famille. — Insuffisance des lois protégeant l'enfant contre 
les parents indignée, incapables ou impuissants, etc., etc.) ; 

3* Causes socmles (La misère. — Révolution industrielle, disparition de 
rappresUiisge, etc., etc. — Isssfnsaace de l'éducation morale dsas la famille 
ou a recelé. — Isnsfussace des enivres scolaires et post-scolaires, etc., etc. 

« s 
II 

cnrriejtni nu ststèks législatif actuel. — sérnants a t Arroarsa 

. . _ — sterne législatif es vigueur es France, qui 
prévoit peur les Jeunes délissnawls tantôt des moine* (slls sont Jugés avoir 
agi avec discersnsssst), tantôt des mesurée d'éducation (slls sont jugés avoir 

1* Y s-t-H Heu de msistesir le système 
oit peur les J eusse délmsuasti teuM 
ivec diseernemeat), tenant des mesurt 

"Y a-t-il Son, au coairsire, de supprimer totalement pour fes enfante et 
jeunes gens au ébsuus é*aa certain Age, Vidée ée peine et de remplacer les 
peines, dus* tans tes cas, par des mmmre§ f éducation ? 
^Veir avant^rejet de Code pénal fédéral suisse. Revue pénitentiaire, année 

9* JKf P TOI AS* à%È smmmmsr ÛWÊÉ gM sH sfil ffsP iml •ilisP * éjT êmwm s wmkWm mm fwmmm Wmm svMMswsVPBmW • 

Quel doit dire fane as te responsabilité pénale ? 
Ouenssjsslaes f a-t-H lien dapnHsuer aux jeunes délinquante ? 
f a-t-fl Usa d'ersnsissr des JurWCMon* spéciales (Tribunaux pour enfant*) 

i l AflMMMA mm Mmmm\ V J f e ^ ^ i i A t t t t a t mm • ^̂ S>d̂ S0hlAJHMfctf> 9̂ 

%#qpsmssmŝp na eîes â SMmWMsUisjBjmjsjp s j | g ÛSjgnsUUip̂pU • 

3* La réstese ans ssssseas de correction ; 
4* PouvoVt des Irlausnax en ee qui concerne les mesures d'éducation. 
La Satiété dstjeJls faim appel A des œuvres d'initiative privée ? 
Y s-t-H Heu csapssteer des mesures spéciales pour les enfanta mentale-
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VesdBes agréer, TT.\ C C . \ FF.-., l'assurance de nos sentiments fraternel-

L M VK^PRÉÊIDENU: UPRESHUMIDU CONSEIL DE R ORDRE, 

CeawsatJ, Marcsl SsanuT. * Demeure. 

LE Garde des Sceaux, LES SECRÉTAIRE* : 

J.-L. Bornei. Mills, Coorcenet. 

BMMMANWÊÊWRT artimAçoamiquk. — (Test cet enseignement, catho­
lique puisqu'il est antimaçoaniqne, que veut assurer M. Ouiraudi 
Dans ce but, il a réuni à Paris le premier Congrès national des 
AÊËOCIATÛMÊ EMTKOLIQMEÊ DE CHEF* DE FAMILLE. Discours fort remar-
oaés de MM. Guiraud, Coatpont, Groussau. M. Hardy, président 
4le U.Fédération du diocèse de Sens, appuyé par M. le chanoine 

; m 

; ETUDE DES REMEDES PRÉVENTIFS A APPORTER A LA CRIMINALITE JUVÉNILE 

1* Etendue des droits de la Société en présence d'enfants délinquants ou 
simplement en danger moral. 

Y a-t-il lieu d'organiser un système éducatif et préventif vis-à-vis d'enfants 
n'ayant commis aucun fait qualifié délit, mais se trouvant en danger moral ? 

Etendue des droits du père de famille (droit de correction, placement dans 
des établissements particuliers). Contrôle de la Société. 

2* Le système éducatif et les mesures à adopter doivent-ils être différen­
ciés suivant qu'il s'agit, ou non, d'enfants ayant commis un fait qualifié délit 
par la loi pénale ? 

3* Quelles mesures préventives y a-t-il lieu d'adopter ? Critique des me­
sures proposées. 

Exemples : 
A) Ecoles de préservation* ou de réforme. Leur organisation. 
b) Œuvres privées. Leur rôle. 

- E) Etablissements médico-pédagogiques pour [enfants mentalement anor­
maux. 
. É) Œuvres scolaires ou post-scolaires à organiser (patronages, internats 
scolaires, garderies, cours d'apprentissage). 

E) Réforme de l'éducation famdiale. Conseils et instructions à donner aux 
parents. Intervention éventuelle de la Société. 

Organisation d'une tutelle spéciale, ou de conseils de famille scolaires, 
dans le cas de faiblesse ou d'insuffisance des parents. 

FI Placement des enfants dans des familles étrangères. Contrôle par l'Etat. 
g) Enseignement donné en vue d'adapter l'enfant au milieu social dans 

lequel il est appelé à vivre. 
. H) Organisation de la protection de l'enfant au sortir de l'école en vue de 
préparer son avenu*. Comment assurer cette protection ? 

f) mesures A prendre contre tout ce qui peut'développer la moralité chez 
restant. 

J) Moyens pratiques d'assurer la fréquentation scolaire, etc., etc. . 

Les réponses des Loges devront parvenir au Grand-Orient avant le 15 juillet 
t*t2. 

Il est indispensable que ces réponses ne soient pas fournies sous la forme 
de concluatona séminaires; mais qu'elles constituent, autant que possible, 
an travsi retétaat l'effort donné par chaque Atelier pour résoudre la ques-

I 
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Tournier, directeur de renseignement du diocèse de Belley, a 
réclamé tous les efforts des chefs de famille pour conjurer la 
coéducation, déjà répandue dans un dizième des écoles publiques, 
et qui est d'origine franc-maçonne dans le but avoué dë détruire la 
morale. 

— La Semaine sociale de Limogée (29 Juillet au dimanche 4 Août) 
traitera également la question de la Famille, sous la présidence de 
Mgr Renouard, évéque de Limoges et de Mgr Arlet, évéque d'An-
gouléme. On sent partout. le besoin d'opposer une digue aux 
envahissements maçonniques sur le terrain familial et scolaire. 

SOCIÉTÉS MAÇ.\ ET MAOONNISANTES. -r- L1Alliance Spiritualité. — 
Tous les journaux antimaçonniques ont rendu compte de la réunion 
publique de Y Alliance Spiritualité du jeudi 28 mars. Le point capi­
tal de cette séance était l'union cimentée entre la théosophie et ia 
maçonnerie. Mme Jeanne Beeuchamp, fondatrice et présidente de 
Y Alliance, a eu soin de dire que son œuvre spiritualiste était conti­
nuée par la F%% M.*, du 20* siècle dont elle acceptait la collaboration, 
parce que la philosophie maçonnique est inspirée par les deux 
grands principes, qui sont les siens, la bonté et la liberté. La parole 
d'ailleurs était surtout à la F . \ M . \ M* Gédalge parla de la maçon­
nerie mixte pour laquelle la femme française n'est pas mûre, parce 
que son éducation au couvent la laisse dans l'ignorance. L'émanci­
pation féminine viendra de l'éducation républicaine, et abjurant la • 
foi catholique, comme M* Gédalge, la franc-maçonne sera sauvée 
de l'enfance éternelle et trouvera dans l'initiation le calme de l'es­
prit et du cœur. Mais le vrai discours fut celui de M. Oswald Wirth, 
qui précéda celui do M* Gédalge. Ce discours est résumé par un 
franc-maçon dans le numéro de mars (p. 112) de la revue de Y Al­
liance Spiritualité, sous le titre : La Franc-Maçonnerie, F Initiation 
et le Spiritmmlieme. Il traite surtout de l'origine de la Maçonnerie ; 
et bien que le F.*. Wirth ait souvent documenté le F.'. Bonnardot 
pour apporter aux éphémérides do Y Annuaire du Suprême Conseil 
et de la Grande Loge de France, un caractère pins scientifique, il a 
suivi docilement dans son discours la critique allemande et anglaisa 
qui tient à fixer de nos jours l'apparition de la maçonnerie à 
l'année 1717. « Ainsi» dit-il, trèê inconsciemment comme tant d'antres 
grandes choses, neuf ait la Franc-Maçonnerie moderne, institution 
qui devait sa répandra dans le monde entier et jouer un rôle consi­
dérable an point de vue da l'émancipation humaine. » Ainsi, pour­
rions-nous ajouter, très inconsciemment, le coucou chante allègre­
ment dans un nid tont chaud et tout préparé. Dès k m , le F.*. Wirth 
plaisante ceux qui font remonter la Maçonnerie à la création du 
monde, et même à celle des Anges. Toutefois, cette dernière idée' 
n'est pas pour lui déplaire et elle nous vaut un aveu que nous n'au­
rons garde d'oublier. Bcoutes-le : 

« Parente conception» il est vrai, ne peut procéder que d'un esprit d'orgueil 
diabolique. Aussi n'a-t-oa pa* hésité à rattacher la Maçonnerie à Lucifer, le chef 
des anges reroltéa. Ici encore le mythe eat acceptable, car, s'il y a eu insur­
rection dans le oief, antérieurement à toute création matérielle, c'est qu'il 
devait y avoir de terribles abus à la cour eèieste ! Que Lucifer se soit révolté 
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tout seul, cela eût pu être de sa part un indice de mauvais caractère, chose 
difficilement explicable, étant donnée sa qualité d'archange. Mais puisqu'une 
bonne part des légions angéliques se sont rangées de son coté, il faut croire 

fue la révolte était motivée par des abus hurlants de l'administration divine ! 
h somme, le Porte-Lumière représente l'esprit d'émancipation, et, à ce titre, 

la Maçonnerie accepte d'être luctférienne. » 

Le F.*. Wirth pa. se À bon droit pour un maçon sage, éclairé et 
libéral, et il importait extrêmement de tenir de sa bouche dans des 
termes mesurés, tout en restant impies, que la Franc-Maçonnerie 
est contre Dieu. Peu importe, dans la circonstance, que Lucifer soit 
un mythe ou un être réel, c'est le premier des révoltés, et la Maçon­
nerie récemment éclose en 1717 ou apparentée aux Rose-Croix, aux 
occultistes et aux kabbalistes, du moment qu'elle se réclame d'un 
tel chef, est une association de révoltés contre Dieu, contre le 
Christ et contre l'Église. C'est en vain que, dans sa péroraison, le 
F.VWïrth ait voulu, prôner une maçonnerie éclectique acceptant 
les bribes de vérités de toutes les religions, il n'a pas eu la crâne-
rie de sa sœur maç.*., M* Oédalge, qui, elle aù moins, a courageu­
sement jeté le catholicisme par dessus bords. En tout cas, la Franc-
Maçonnerie est bien lueiférienne ; cela nous suffit. 

— Société pour la propagation de l'incinération. — Nous retrou­
vons M. Oswald Wirth dans l'auditoire de l'Assemblée générale de 
la Société pour la propagande de l'incinération, le 19 mai dernier. 
C'est, en effet, un milipu maçonnique : le Président est le F.*. Bar-
rier, membre de l'Académie de Médecine, ancien Directeur de 
l'Ecole vétérinaire d'Alfort ; le Secrétaire général est le F.'. Georges 
Salomon ; parmi les membres du Comité de 1911 figuraient le F . \ 
Blatin ; le FV. Cornet, Médecin en chef de la Préfecture de la Seine. 

La séance se déroule froidement devant 70 personnes environ. Les 
rapporteurs constatèrent lugubrement que l'incinération ne faisait, 
pas de progrès en France. On émit divers vœux : les principaux 
furent le vote de la crémation obligatoire ; une définition du Pape 
contre l'incinération, parce que ce no* veau dogme de foi contre 
dirait la raison et la science et soulèverait les foules. Un membre 
ée la Société : Lee Bonn Templiers, eut la franchise indiscrète de 
dire qu'il fallait distribuer des feuilles de propagande dans les Loges 
et dans les groupes de la Libre-Pensée qui étaient les milieux pro­
pices pour les répandre et gagner des adhérents. C'était dévoiler 
l'esprit maçonnique de la société et l'on s'empressa de clore la 
séance. 

— Société des Sciences ancienne*. — A la réunion du 20 mai, au 
pavillon de gauche du Trocadéro, devant une trentaine de per­
sonnes, sous la présidence du comte Vincent (P. Picbb); le vice-
président, M. Jounet, qui fait aussi partie de Y Alliance spiritua­
lité, a résumé les idées qu'il développe dans sa revue : La Rcsur 
rection, à savoir : les rapports intimes entre la Bible^ la Mytholo­
gie et l'Alchimie. Paroles vides et rêves creux tirés des ouvrages 
hermétiques et de la Kabbala denudaia. Au cours de cette esquisse, 
M. Jounet a dit que les alchimistes avaient le sens et la préoccupa­
tion ée l'équilibre, tandis que rien n'est plus déséquilibré que nos 
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contemporains. L'orateur en était une preuve vivante. Cette école 
de Sciences anciennes et de hautes études peut conduire à Charên* 
ton ; mais si elle ne fait pas perdre toujours la raison, elle fera cer­
tainement perdre la foi. 

— Le deuxième Congrès International de Psychologie expérimen­
tale se tiendra à Paris dans la semaine de Pâques de 1913. Le pre­
mier avait eu lieu à Paris en novembre 1910. Parmi les membres 
du Bureau et des Commissions nous trouvons le colonel A. Rochas, 
le docteur Desjardin de Régla, P. Piobb (comte Vincenti), Albert 
Jounet, Henri et Gaston Durville, directeurs du Journal du Ma­
gnétisme et du Psychisme expérimental. Les travaux des cinq Com­
missions seront les suivants : 

La première commission étudiera les Phénomènes psychiques universelle-
ment admis : Hypnotisme, Suggestion et Double conscience. (Ecriture auto­
matique, Dédoublement de la personnalité). 

Quatre autres commissions étudieront les Phénomènes psychiques non uni­
versellement admis : 

La deuxième étudiera les Forces inconnues émanant d'un Etre animé agis­
sant ou semblant agir sur un Etre animé (Action de l'homme sur l'homme. 
>ur les animaux, sur les végétaux, étude de la radiation humaine dans ses 
propriétés biologiques, développement de la force magnétique). 

La troisième commission étudiera les Forces inconnues émanant d'un Etre 
animé agissant ou semblant agir sur les Corpf bruts (Médiumnisme et phéno­
mènes connexes : extériorisation de la motricité, mouvements de tables, lévi­
tations, apports, étude de la radiation humaine dans ses propriétés physi­
ques et chimiques, etc. 

La quatrième commission étudiera les Forces inconnues émanant d'un Etre 
animé agissant ou semblant agir sur un Etre animé à grande distance' (Dédou­
blement du corps humain, transmission de la pensée, télépathie, clair* 
voyance, double vue, etc.). 

Enfin la cinquième commission étudiera les Force* inconnues émanant des 
Corps bruts, agissant ou semblant agir sur un Etre animé (Action des courants 
«atmosphériques et souterrains, des masses métalliques, des planètes, in­
fluence de 1 aimant, des métaux (met ail ose opie, métaflothéraphiei, des suhs* 
tances diverses (homéopathie), des médicaments à distance, etc.). 

— Le Graal gravite dans le môm^ orbite, son premier article du 
numéro de mai (p. 97) est intitulé : LHermétisme méconnu. C'est le 
réveil de la Gnose et de la Kabbale, qui se glissent jusque dans les 
pratiques chrétiennes et qui s'en servent habilement. Le vicariat de 
Rome nous met en garde à ce sujet ; et, de ce fait, la Semaine re­
ligieuse d'Aix prétend qu'il y a de la Franc-Maçonnerie dans la 
diffusion des prières à copier neuf fois etc. Nous sommes moins 
affîrmatifs, mais nous possédons une carte que l'on distribuait 
naguère aux portes des églises de Paris et qui couvre l'occultisme 
magique des formules de la prière catholique. -

On lit au verso : 

Prière efficace a l'Esprit Saint roua obtenir le don de force 

Seigneur si V'>us voulez que nous achevions la route, et que durant la mar­
che nous soutenions encore des combats sanglants, donnez-nous le force.' 
Dans nos heures mauvaises, dans nos ébranlements, dans nos défaites, o 
Dieu ne nous abandonnez pas ! Qu'il n'y ait pas de détresse qui nous abatte 
et pas d'accablement qui nous fasse lâcher les armes ! Si notre vie n'a plus la 
libre et fière allure d'une joyeuse victoire, qu'elle ressemble du moins à ces 
marches héroïques d arrière-gardes, qui doivent couvrir la retraite, s'arrêter 
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pour faire front et repousser Y ennemi! Dans ces heure» terribles, A Dieu, 
mettez votre bra§ sous notre bran, soutenez-nous, dirigez-nous, conduisez-
nous, portez-nous; soyez toute la fois et le viatique du voyageur et le pain 
des soldats, afin que tout soit à votre honneur dans les combats de vos AU 

Abbé PerrÉyve. 

Et maintenant on lit au recto : 

Clairvoyance psychométriqu* : prions pour les chers disparus... 
M-* Bigot, médecin de lame,, conseiller des cœur* endoloris, douée de fa­

cultés remarquables, en état de sommeil magnétique, donne conseils éclai­
rés. 

S'y adresser bien vite, en toute confiance, du Mardi au Vendredi apréa 
midi. 

Madame BROSSARD-BIGOT, 
29. Avenue de Wagram (Etoile). 

Ecrire ou venir ame jour» indiqué*. 

ŒUVRES MAÇONNISANTES. — Une forte propagande du « socialis­
me chrétien » s'accentue dans les milieux protestants de Paris. 
L'Union des Socialistes Chrétien* travaille à faire pénétrer dans 
les églises « le message social de Jésus », trouvant que c'est là une 
action que le « christianisme historique catholique et protestant » a 
négligée, d'où leur perte de toute influence sur les masses. Pour 
regagner cette influence, le socialisme chrétien se propose de 
réunir tous les chrétiens en une action sociale commune, ce qui 
contribuerait non seulement au bien de tous dans une égalité éco­
nomique, absolue, mais encore servirait à « détruire les barrières 
ecclésiastiques ». Cette forme de modernisme social, provenant des 
milieux radicaux du protestantisme en dissolution, nous oblige à 
comparer ces aberrations avec le courant interconfessionnaliste et 
laïcisateur des milieux catholiques que l'on connaît. 

— Les protestants travaillent activement, à Paris surtout, pour 
gagner la jeuesse : entre mai et juin, fondation du cercle Concordia 
pour les jeunes filles, inauguré par un discours de M. Lépine ; con­
grès des unions chrétiennes de jeunes gens et de jeunes tilles de la 
Seine, le 16 mai ; Convention chrétienne du 5 au 12 mai ; congrès 
de Y Association protestante pour Vètude pratique des questions so­
ciales, le 12 juin ; cours de conférences à YUnion chrétienne des 
jeune* gens de Paris, à ce même propos, remarquer la fondation 
qui vient d'avoir lieu à Londres de YUnion chrétienne des jeunes 
gens de langue française, M. de Coppet consul général de France 
assistait à l'inauguration. 

— On cite un trait qui montre une fois de plus le danger des 
mariages mixtes. Un pasteur protestant des Cévennes, faisant der­
nièrement ses adieux à ses ouailles, disait aux jennes filles : « Ma­
riez-vous à des jeunes gens catholiques, ce sera le moyen d'aug­
menter le nombre des protestants dans la commune, et d'arriver à 
l'anéantissement de l'Eglise romaine ». 

C'est vrai pour tous les pays. A. I. R., 14 mai, 1912. 



Orée* 

LOGES.—La nouvelle revue maçonnique grecque Ypsilanti* a établi 
la statistique rétrospective des loges du Grand-Orient de Grèce. 
Cette puissance maçonnique s est constituée en 1888. Depuis cette 
époque, elle a fondé 48 loges, la plupart à Athènes et quelqqes-unes 
on Turquie et en Egypte. Aujourd'hui 20 loges seulement subsistent, 
dont 7 à Athènes et 8 en dehors de la Grèce, notamment à CouoUn-
tinople, au Caire, à Alexandrie et à Salonique. 

Hongrie 

Les sectes révolutionnaires ont voulu faire Fessai à Budapest 
«Tune semaine rouge, comme à Barcelone. On a incendié un cou­
vent de religieuses qu'on voulait massacrer. La police, arrivée à 
temps, a pu les défendre. Il est à craindre que ces troubles ne 
recommencent, et nous connaîtrons peut-être bientôt le nom d'un 
nouveau Ferrer. Mais ce que nous ne saurons pas, c'est le nom du 
pouvoir occulte maç.*. qui dirige et organise partout sur le même 
plan la Révolution. 

Indes britanniques 

Statist iques maç.*. — La Franc* antimaçonnique (30 mai 1912) 
donne la statistique des Loges qui relèvent aux Indes occidentales 
de la Franc-Maçonnerie anglaise. Dans la présidence de Bengale : 
70 Loges, dont 20, à Calcutta; dans la présidence de Bombay : 
3 4 Loges, 10 dans la ville même de Bombay; dans la présidence de 
Burma (Birmanie) : 14 Loges ; dans la présidence de Ma»Iras : 
2 5 Loges ; enfin, dans la présidence de Punjah (Pendjab, les cinq 
rivières) : 27 Loges. 

Italie 

Constituante maç.*, —Action démocratique. — Le premier diman­
che de mai s'est tenue à Rome la Constituante maçonnique italienne, 
sous la présidence du grand maître Hector Ferrari. L'ordre du jour 
adopté demande aux loges italiennes d'accentuer encore leur action 
dans le sens démocratique, en vue de réformes politiques pro­
chaines. 

— M/. d'adoption. — En outre, la question de la franc-maçon­
nerie et des femmes a été agitée. Un ordre du jour a été approuvé, 
dans lequel il est demandé au Grand-Orient d'Italie d'étudier de 
quelle manière pourrait être créée une organisation féminine laïque 
qui agirait selon les principes de la.maçonnerie. 

Persécution maç.*. — A la Chambre italienne, aujourd'hui 
27 mai, le député Tovini,a parlé sur son interpellation à propos de 
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l'oppression sectaire contre les catholiques de la Val tel i ne, expo­
sant les brutalités et les injustices élevées & système par les francs-
maçons et leurs complices de là-bas. M. Faliconi, sous-socrétain* 
pour les affaires intérieures, a répondu on esquivant toute discus­
sion sur les nombreux* faits caractéristiques cités par M. Tivoai. ("est 
que l'Ame de ia persécution en Valtelino, c'est M. Crodaro, minis­
tre franc-maçon de l'instruction publique. — A. I. lt., 27 mai 1912« 

ESSAI MAÇ.*. DÉMARQUE• — La Junte provinciale administrative de 
Venise a accueilli l'appel de l'abbé Purolin que la municipalité de 
Cona (Padoue) avait frappé de l'impôt d'exercice c professionnel ». 
Le rapport de la Junte déclare : U répugne à la conscience de consi­
dérer comme un professionnel celui qui so dédiant au ministère 
sacerdotal accomplit un office bien plus élevé qu'une profession 
dans laquelle le but du gain prévaut. Cela on ne peut pas le dire 
du prêtre quoiqu'il ait aussi des droits matériels consentis par les 
canons ; il s'élève par les actes de son ministère à un autre idéar 
que celui de l'exercice d'une profession. Le ministère (U sacerdoce a 
comme objet des relations exclusivement spirituelles. — Ce rapport 
a produit une excellente impression. Depuis longtemps, les muni­
cipalités maçonniques, socialistes ou non, ont tenté ie tracasser et 
d'humilier le clergé en le traitant comme un « professionnel » quel­
conque. Le rapport de la Junte de Venise met au pied du mur les 
sectaires. — A. I. R., 6 mai 1912. 

F." M . \ INTERNATIONALE. — L'opinion publique continue à cons­
tater la guerre atroce faite par la presse Judéo-maçonnique d'Alle­
magne, et d'Autriche-Hongrie contre l'entreprise italienne de Tri­
poli et ses conséquences dans la mer Ëgéenne. Le grand orgatie 
juif-maçonnique de Vienne, la « Neue Freie Presse », ses confrères 
le « Berline- Tageblatt », de Berlin et la* Frankfurter Zeitung », de 
Francfort se font remarquer par leur haine inassouvie et sans scru­
pules contre l'Italie. Or, il y a beaucoup d'Italiens qui se rappellent 
que cette presse-là a toujours attaqué le Pape en se montrant très 
amie du gouvernement italien toutes les fois que celui-ci faisait ou 
proposait quelque chose contraire aux sentiments des catholiques. 
Cette italo-philie du ghetto et de la Loge reçoit aujourd'hui son 
explication. — A. L R., 5 mai 1912. 

APOSTATS ET F R . \ - M . \ — Paul-Hyacinthe Loyson, fils du célèbre 
ex-père Hyacinthe Loyson, a jugé utile d'offrir le masque mortuaire 
de son père au juif Nathan, maire de Rome. Le socle de ce masque 
porte l'épigraphe : Pro libertate fidei. 

Libre-Parole, 20 mai. 

F . \ - M . \ ET ÉGLISE. — On annonce comme devant paraître sous 
peu une étude de M. U . Angeli, intitulée : La guerra inevitabile; 
l'évoluzione politiea de? prossimi 5 0 anni. Un chapitre spécial est 
consacré & l'Église et à. la Franc-Maçonnerie. 

U Italie (Romej, 1 6 mai. 
Java 

LOGE D'ADOPTION. — En 1911 , il s'est fondé à Java une loge spé-
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cialetaent réservée aux femmes et qui s'appelle VAvenir. Elle a 
publié i o s premier rapport annuel. Elle compte 14 adhérentes et, 
durant cette première année, 20 réunions ont été tenues au cours 
desquelles des sujets philosophiques, religieux et sociaux ont 
été tifitria. 

Ms4nga>ftar 

Efforts maçon-osants. — D'après le « Journal des Missions • 
évangélique* » (mai 1912, p. 585), « un heureux vent de libéralisme 
et de pacification semble souffler à Tananarive dans les sphères 
officielles. Lors d'un grand banquet récent (23 mars), le gouver­
neur général, M. Picquié, a parlé de c la paix », de IV Harmonie 
des efforts », et il a dit : « Le gouvernement local est décidé à hâter 
par tous les moyens en son pouvoir le relèvement intellectuel et 

* moral des Malgaches, à les associer plus étroitement à notre œu­
vre et à leur donner, au fur et à mesure que leur état social leur 
permettra, une législation de plus en plus libérale. « Après le ser­
mon de M. Lépine au cercle protestant « Coneordia » de Paris et le 
sermon de M. Picquié, on constate que les hommes du Gouverne­
ment français n'ont pas toute l'aversion qu'on dit envers la religion. 
Naturellement, il s'agit de la religion protestante, dont un grand 
nombre de membres influents se rencontrent toujours avec les Juifs 
et les athées du gouvernement dans les Loges maçonniques. — 
A. I. R., 25 mai 1912. 

Maroc 

LOGES. — Les exploits de la Loge espagnole de Tanger Abd-el-
Aziz, que nous signalions le mois dernier (Mai, p. 440), ont excité la 
Loge française, La Nouvelle Volubilis, de création récente à se 
signaler à son tour. Cette loge a émis le vœu que les postes diplo­
matiques et consulaires, à l'étranger, ne soient confies qu'à des 
fonctionnaires républicains (lisez : francs-maçons ou maçonnisants). 

Mexique 

ANARCHIE MAÇ/. — Les troubles ne font qu'augmenter dans ce 
malheureux pays que la « tyrannie », de Porfîrio-Diaz, avait sauvé 
pendant tant d'années de la « liberté » plus tyran nique que la 
sienne, liberté dont le spirite Madero et ses rivaux sont presque 
tous les dignes représentants. La vie religieuse et sociale souffre 
beaucoup de cette anarchie, les sectes la maintiennent et l'aggra­
vent pour en tirer le plus de profit. — A . I. R-, 11 mai 1912. 

Paya-Bas 

LOGES. — D'après le dernier annuaire du Grand-Orient des Pays-
Bas, cette puissance maçonnique compte 107loges, ainsi réparties: 
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Hollande 52 
Afrique du Sud 32 
Indes néerlandaise*. . . . . . 21 
Divers 2 

Forte-fUoo 

PRESSE MAI*.*. — A Arecibo, a comiuencé de paraître un journal 
anticlérical, intitulé La Sotana. IJB premier numéro a vu le jour en 
nfars dernier. 

Pojrttt0a\l 

ÉCOLES ET F.\-M.\ — Les Francs-Maçons du Portugal viennent 
de faire distribuer dans les écoles communales un véritable manuel 
du parfait anarchiste : La < Bombe explosive », écrit publié par 
diverses personnalités républicaines de la secte.—A. I. H . , 8 mai, 1912. 

ANARCHIE MAC.*. — La démission d'Aresta Branco, Président de 
ta Chambre est un signe entre tant d'autres du çâchis dans lequel 
la secte se débat et entraîne le pays. L'état des finances du pays est tel 
qu'on prévoit sous peu les complications les plus graves. — A. I. R., 
11 mai, 1912. 

4 

— A la réunion des correspondants des journaux étrangers de 
France, d'Angleterre, de Brésil, d'Allemagne, d'Espagne qui a eu 
lieu à Lisbonne dans le but de traiter la question de la censure 
forcée, appliquée par le gouvernement sectaire, aux dépêches en­
voyées à l'étranger, on a résolu de faire appel au bureau de l'Union 
postale universelle, afin que la convention internationale soit obser­
vée. Cette attitude fut traitée de chantage par le journal républi­
cain « O Seeulù »: — A. I. R., 12 mai, 1912. 

— Le parti républicain radical a déclaré par la bouche d'un de 
ses membres principaux, le colonel Barreto, que, dès que le parti 
«era au pouvoir, il s'emparera de la banque de Portugal en faveur 
de l'Etat, ainsi que de celle de l'Outremer. Les actionnaires de la 
Banque tinrent une réunion pour délibérer sur les moyens de dé­
fendre leurs intérêts vis-à-vis de cet attentat. — A. I. R., 12 mai. 

e * 

Le régime d'anarchie, de vol et d'assassinat, imposé par les 
francs-maçons et les çarbonari au Portugal, arrache de terribles 

v aveux même à des républicains portugais qui ont trempé dans la 
honteuse affaire. Ainsi, « A Lueha » organe de l'ancien ministre 
républicain Brito Camacho, déclare, dans un article signé par celui-
ci même, que les sectaires maîtres du Portugal ne se contentent pas 
de supprimer les monarchiques, mais aussi ceux des républicains 
qui ne veulent pas accepter le terrorisme et le pillage de la part de 
la secte au détriment du pays. 

Ajoutons que la lie du peuple continue à envahir les tribunaux! 
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à menacer les juges et à brutaliser les accusés, qui sont acquittés 
comme faussement dénonces par'dés espions sous l'inculpation 
d'hostilité à la République fra ne-maçon ne C'est le système révolu­
tionnaire. 

r / . II / . et Roms. - La nouvelle du projet de suppression de l'ambassade 
|Mirtuaai*«e lires le {Mat-Siège était attendue a Home; elle déroulait natu­
rellement du triomphe de la Secte et de sa main-mise sur le Portugal. Du 
reste les relations diplomatiques entre le Saint-Siège et la République porte-
ttaise r ont jamais existé au moins dans le sens complet du met. La nup-
pression officielle de rambasaade amènera peut-être (en doit dire peut-être, 
parce que là-bas tout est possible, et le manque de logique y règne et gou­
verne) la fermeture officielle de la Nonciature Apostolique de Lisbonne de la 
part du gouvernement. Le Saint-Siège nuivra cette fois aussi sa tradition 
d'attendre la justice du temps. A. I. R., If mai. 1912. 

BerMe 

Loce. — La Lore indépendante de Serbie, dite Pobratim a inauguré le 26 
mai son nouveau temple a Belgrade. 

Suisse 
Bi'reav HfTERW.*. maç.'. — Le Bureau international de relations raaçonni-

Jjues à Neucbàtel, qui imprimait jusqu'ici son Bulletin en quatre langues : 
rançais, allemand, anglais et italien, a commencé avec la présente année à 

en établir également une édition en espagnol. En effet, ce Bureau reçoit de 
la part du Grand Orient espagnol une subvention annuelle de 500 francs. 

Conférence maç.*. — Le F.*, libertaire Sébastien Faure a répété à Genève, 
le 12 mai, la conférence qu'il avait donnée à plus dune reprise en France : 
« Comment je suis entré dans la franc-maçonnerie, pourquoi j 'y suis, pour­
quoi j 'y reste ». A la fin de cette conférence, il a subi quelques objections, 
entre autres celle de M. W. Vogt, lequel a démontré, avec preuve à l'appui, 
que la franc-maçonnerie est une société secrète d'abord, et surtout politique 
ensuite. 

OénéraJltee 
PACIFMMB. — Congre* mmç.'. à Luxembourg. — Voici quelques détails sur ce Congrès tirés 

de YEtoO» belff* de Bruxelles : 
« Du 35s« 27 mai a en lieu, à Luxembourg, la V manifestation maçonnique internationale 

pour la paix, ainsi que la session du bureau international de la franc-maçomntrU. Des délé­
gués des loges française*, allemandes, belges, hollandaises, suisses et hongroises ont pris part 
à ce meeting auquel le Grand-Orient de France, celui do Belgique et celai des Pays-Bas, ainsi 
que la Grande Loge de Hongrie s'était lait représenter offideUemeot. Les hôtes étrangers, an 
nombre de 100, est été rem» à l'hôtel de ville par le bourgmestre de Luxembourg, M. Al­
phonse Manchon, qui leur a souhaité la bienvenue et a fait des vceux pour l'ouvre sublime de 
la fraternité des peuples poursuivie par ces manifestations périodiques. M. Kraft, de Berlin, et 
le sénateur liagnette, de Liège, en de belles improvisations, ont remercié au nom des délégués 
étrangers. 

Ces manifestations maçonniques ont pour bot d'assurer par une propagande énergique les 
progrès do la paix universelle, de fondre la guerre impossible et de préparer l'avènement d'un 
avenir oh tons lee conflits entre peuples seront réglés par voie d arbitrage et spécialement 
un rapprochement franco allemand. Lo nombre des loges françaises, allemandes, belges et 
suisses qui w sont asonotéos à cette œuvre ne cesse d'augmenter ». 

— Ajoutons qu'il vient do se fonder à Paris, sous la préaidenoe de M* Emma MaoKenty, 
une mu»te Alneienne-Lorraine qui se rattache à l'action pacifique (Lot Nouvimum Horizon*, 
juin ltlS, p. 1851. 

— Tous «os eSert» pacifistes font eraindrs une machination maçonnique et nous oompronoc« 
la parole de Philippe VII, déjà citée ĉomplètement pins haut : « En fermant les veux à k 
vérité, oc risque d afoaaer la généralité do la France, d'autant plus qu'en réalité, rien n'est 
changé ; la puissance maçonnique se dissimule dans l'ombre, mais elle conserve son influence et 
prépare de non voiles destructions, d'accord avec ses alliés naturels, les ennemis de la race 
française et do ans traditions, qui, pour endormir toute vigilance, revêtent aujourd'hui dos 
feux semblants do oenservation sociale ». 

A. MABTIOTJK. 

L'Imprimeur-Gérant • L. CLOIX, 17, Avenue de la Gare. — Wevers 



M rZtTmS-BAlRTlOKN 65 

Vefcl la tltie complet de cette seconde édition (la première fat imprimée è Bor­
das**, par Jacques Marcaa, ISIS, In-S», pp. 780) : Examen catégorique du Libelle 
Ânti esion, mmquel art corrigé It ptaidepé de M sistre Pierre de la Martetière, advocat 
mu Parlement de Parié, et plusieurs emlommiaieun été Pères Jésuites réfutez* Et les 
droits imeieimbles de sa Mmjeeté et personne de§ Roys défendue. A Monseigneur de S Hier i, 
chancelier de France et de Navarre, put Louys RICBEOME, Provençal, Religieux 
da la Compagnie de Jésus. Avec une lettre du ni {Mime, respondant à la plainte de 
quelques-uns de la prétendue Religion réformée, sur la sévérité de ses écrits, à leur 
opinion, contre les Ministres et calomniateurs ; envoyée à un Gentilhomme de Pro­
vence. Au Pont-à-Mousson, par Melchior Bernard, 1613, in-8», pp. 580, sans l'Epi-
tre dédie, la préf., la table, et la Lettre respondant à la Plainte de quelques-un», 
etc., qui compte 4 feuilles. 

Sur le P. Ricbeome, voir ci-dessus le n* 151. 
On a quelquefois faussement attribué au P. Richeome la Réponse apologétique 

à r Anti-coton et à ceux de su suite. Il est généralement admis aujourd'hui que cette 
Réponse est du P. Coton lui-même. 

Cf. Da BAKER, II, 152. 

8 6 1 . Fama FraternitatisetConfesâio Fratrum Rosae-Crucis. (Auctore 
Joh. Valent. Andrew). — Ratisbonne, 1614 ; in-4°. 

[Gloire de U Fraternité et Confession des Frères de la Rose-Croix.] 

II n'est pas douteux qu'il ne s'agisse ici de l'édition originale de ia Fama parue 
en décembre 1614. Ni KLOSS, ni TAUTE ne la signalent. Pourtant KLOSS la connais­
sait, car il en parle dans sa notice n° 2442. 

Ce livre est le premier exposé de la réforme générale de l'humanité que préconi­
saient les Rose-Croix. Voir Handbuch, t. II, p. 260, col. l,*et ci-dessus, le n° 163. Il 
donna lieu à toute une série de lettres et de réponses, qui seront cataloguées par la 
suite., et dont il a déjà été question à propos du n° 254. 

KLOSS, n° 2430, in fine, et TAUTE, n° 853, rappellent que l'auteur de la Fama 
serait un mathématicien de Hambourg, nommé Jung, suivant Kazauer [Disp. hist. 
de Rossecrucianis, Wittebergse, 1715; cf. KLOSS, n° 2421], p. 17. Mais, comme l'indi­
que Peeters entre parenthèses, c'est plutôt Jean-Valentin Andréas qui écrivit cet 
ouvrage, ainsi que d'autres relatifs aux Rose-Croix.C'est d'ailleurs l'opinion géné­
ralement admise. Voir ci-dessus, la notice relative au n° 163. 

Cf. CLAUDIO JANHET, Les Précurseurs, p. 17. 

2 6 2 . Trajano Boccalini. Ragguaglio di Parnasso.Centur. Iî I. (Troisiè­
me et dernière partie). — Venezia, 1614 ; in-4°. 

[T. BOCCALIM. Nouvelle du Parnasse. Trois centuries. (En italien.)] ,< 

Voir ci-dessus, N» 238, 256 et 250. KLOSS, n° 2427. 

2 6 3 . Pauli de Didis co*c« irav«firoç, qua spiritu et ritu gratiosi 
Ordinis F. R. C. ad beatam et bonam vitam itur et pervenitur. 
1614;in-12. 

[P. DE DIDIS. Sagesse tout à fait vertueuse, grâce à laquelle, selon l'esprit et la 
manière de l'ordre favorisé des F [réres] R [ose]-C[roix], on parvient et l'on s'ache­
mine à la vie heureuse et bonne.] 

Kloss, n # 2488, . _ _ 
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Pauli di Didis — A. M. A. — ZO«H« — NMVAPMÇ — Qui spiritû t t ritû, normft 
et forma — Alô et stylo, aura et aura — Gratiosi Ordinis Fratram — Rosatss Cru-
ci* — ad Beatam et Bonam vitara — itur et pervenitur, — Dei et hominum gratia — 
eonciiiatur et impetratar. — Anton, de Guevarâ Hprolog. — Princip. lib. 3.— Invé­
téré ta ia muadô est pestUitas,— quo multi rem vilitent ex malitiâ, quant — nun-
quam tentarant ex pigritiâ. — - ? — Cum gratia et Privilegiis. 

L'ouvrage est dédié à Maurice, Landgrave de Hesse-Cassel (1592-1627) et à ses 
conseillers, dont l'administrateur de l'église Hersfeld et un chanoine de Brème, la 
dédicace est datée du démit de l'année 1619. 

(Règle de vie, conseils moraux, beaucoup de piété). 

2 6 4 . Assertio Fra terni tatis R. C.quam RosœCrucis vocant, a quodam 
Fratornitatis ejus socio carminé ex pressa. (Àuctore Raphaël Eglino). 
—• Francofurti, Bringer ; 1614 ; in-4°. 

[R. E r. LIN us. Affirmation de la Fraternité R.-C, appelée Rose-Croix, faite 
en vers par un compagnon de cette Fraternité.] 

KLOSS, n° 2460. 

Raphaël EGLIN OU ICONIUS, de son vrai nom Goetz (1559-1622), instituteur et 
théologien protestant, s'adonna à l'alchimie et fit tant de dettes qu'il dût quitter 
la Suisse, sa patrie, et se réfugier à Marpurg. Il composa des ouvrages de théologie, 
particulièrement touchant l'Ecriture Sainte, quelques livres de pédagogie et des 
poésies dans lesquelles rentre le morceau cité par Peeters. 

LENGLET DU FRESNOY (III, 155) cite comme ouvrage hermétique de Raphaël 
Eglin sa DISQUISITIO DE HELIA ARTISTA, in-8°, Lipsise, 1606 ; et son ASEERTIO FR. R . C . 

(III, 279, n° 655) édition de 1615, sous le nom de l'auteur. 
Cf. Goicoux, IX, 452 ; MICBAUD, XII, 305 ; FIRMIN DIDOT, XXI, col. 60, art. 

GOETZ (Raphaël). 

2 6 6 . Apocrisis seu responsio légitima ad Famam laudatissimam Frat. 
ac Soc. R. C.—Francofurti, Geo. Tampach, 1614 ; in-4° et in-8°, 21 pages. 

[Réponse légitime à la très renommée FAMA de la Fraternité et Société des Rose-
Croix.] 

KLOSS, n° 2.436. Un de ces ouvrages polémiques provoqués par la FAMA FRATERNI­

TATIS; cf. ci-dessus, n° 254 ; ce livre est catalogué dans LENGLET DU FRESNOY, III, 
279, n° 653, mais seulement l'édition in-4°, APUD GODFRIDUM TAMPACH. 

2 6 6 . Reformation des gantzen weiten Welt. (Auct. Joli. Valent. An­
dré*). — (S. 1.), 1614 ; (pas d'indication de format). 

[J.-V. ANDRÉA. Réformation du vaste monde tout entier.] 

Cet ouvrage n'est pas noté par KLOSS. Voir le n° f vivant. 

Nous lisons dans CLAUDIO JANRET {LES PRÉCURSEUR* DE .'a F . : M . - , p. 17) : c La 
secte des Rose-Croix s'est formée en Allemagne dans les premières années du xvir» 
siècle, quoique les adeptes prétendissent la faire remonter d<ux cents ans plus haut. 
Elle eut sinon pour fondateur, au moins pour principal propagateur, le pasteur 
Valentin Andréa né en 1586, mort en 1654, qui était le petit-fils de Jacob Andréa, 
l'un des premiers réformateurs. Leur propagande se manifestait par de petits livres 
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mystérieux qui frappaient virement les imagination* et c'est à Venise probablement 
que partit, en 1612 on 1613, le premier ouvrage relatif aux Rose-Croix. La fameux» 
AUgemeine und gtmrai Reformation der ganxetwettern Welt, qui fut publiée à Cassai 
oa 1614, n*ea aurait été qu'use traduction. La Fama Fraternitati», qui est de 1615, 
eut pour auteur un citoyen d'Hambourg, nommé Jung. La môme année, une traduc­
tion en hollandais était publiée. Il ne serait pas impossible, dit Whytehead, à qui 
noua empruntons ces indications, que d'autres écrit» plus anciens de quelques années 
aient manifesté l'activité de cette socf- ». 

9 6 7 . Allgemeine und General Reformation der gantzen weiten WVlt. 
Beneben der Fama Fraternitatis,de*s LÔblichen Ordensdes Rosenkreutzr*, 
an aile Gelehrte und Hâupter Europa geschrieben, etc.— Cassel, Wilhelm 
Wessell, 1614; in-8°, 147 pages. 

[Universelle et générale Réformation du vaste monde tout entier. Avec la Fama 
Fraternitati» de l'illustre Ordre du Rose-Croix, adressée à tous les savants et souve­
rains de l'Europe.] 

KLOSS, n° 2429 ; TAUTE, n° 858. D'après KLOSS, le titre doit être complété de la 
façon suivante : Auch einer kurtien Respont ion von den Herrn HASELMEYER gestellt. 
Itxo ôffentlich in Drueh verfectiget, und allen trewen Hertzen communiciret worden 
(Avec également une courte Réponse par M. HASELMEYER, pareillement préparée 
pour l'impression et la publicité et communiquée à tous les cœurs fidèles). 

Le Handbuch, t. II, p. 259, col. 2, et p. 260, donne une brève description de cet 
ouvrage, qui comprend trois parties : 1° Le projet d'une réformation générale de 
l'humanité, au point de vue moral, politique, scientifique et religieux ; 2° la Fama 
Fraternitati* (voir ci-dessus, n° 261), qui est en quelque sorte le manifeste de la So­
ciété des Rose-Croix à propos de ce projet ; 3° la réponse critique de Haselmeyer. 

La General Reformation, comme la Fama, sont communément et avec la plus 
grande vraisemblance attribuées à Jean-Valentin Andréas ; cf. ci-dessus, n° 163. 

8 6 8 . Sendschreiben an die christlicheBrudorvom R.C., 12 Januar. 
1614. J.-B.-P. Medicus. — (S. L), 1614 ; in-4°. 

[Missive aux Frères chrétiens du R[ose]-C[roix], 12 Janvier 1614, par J.-B.-P., 
Médecin.] 

Un des écrits polémiques qui ont précédé la publication de la Fama ; voir ci-des­
sus n° 254. 

KLOSS, n° 2440, enregistre cette missive, sans indiquer de lieu d'édition ni de 
format ; il remarque qu'elle est insérée dans les éditions de la Fama. 

LBNGLBT DU FRESNOY (III, 280, n° 664) ne signale dans son catalogue des livres 
des Rose-Croix qu'une Epi» toi a ad Utustrem Fraternitaten Rosœ Crucis, Francofurti, 
1615, in-8°, en plus de celle de 1613 relatée au n° 254. 

9 6 9 . An die Allerseligstc F^atemitet dess gewundschten Rosen-Creut-
Z98, November 1614. G. A. D. (Gotthardus ARTHUSIUS, Dantiseanus). — 
(Dantzig), 1614 ; in-4°. 

[A la bienheureuse Fraternité du désiré Rose-Croix, par Q. A[RTHUSIUS], Novem­
bre 1614.] 
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Voir le précédent ttlea*25f KLOSS, n* 2442, avec la même remarque que pour la 
n° précèdent. 

Selon la notkt de KLOSS, l'auteur, O. Arthusius, était recteur adjoint da gymnase 
<iv Francfort-sur-le-Main. U prit part à la publication d'un certain nombre de rela­
tions da voyagea. 

ROSE * TB AL (p. 3., a. 6) cite un Thésaurus fidei d'Ireneus Agnostus dont le nom 
serait le pseudonyme d'Arthusius. 

BRLXET (t, col. 518) catalogue YHUtorim Indim orientait* de Ootardus Arthus 
Cologne, 1608. 

Cf. FIRMIM DIDOT, 111, col. 393, art. Arthus, Arthusius ou Artm. 

2 7 0 . Epistola und SendebriefT an die Herren Fratre» R.C, vonM.H. 
ut id J. J., gegeben den 14. August 1614.—(S. 1.), 1614 ; in-4°. 

(Epitre et Missive à MM. les Frères R. C, par M. H. et J. J., données le 14 août 
1014.] 

Voir ci-dessus, le n° 254 et les deux numéros précédents. KLOSS, n9 2441, avec la 
même remarque que pour les N* 268 et 269. 

2 7 1 . Anonymi Philaletha3G>mmentariusinepistolamGeorgiiRiPL«i. 
Aus dem Englischen ins Teutsche ûbersetzt von Joh. Langen.—Leipzig, 
1614 ; in-4°. 

[Commentaire de l'anonyme Philalèthe sur la lettre de Georges RIPLAUS. Traduit 
de l'anglais en allemand par J. LANGEN.] 

Georges RIPLBT, mort en 1490, fut chanoine régulier de Bridlington, dans le diocè­
se d'York, voyagea en Italie vers 1477 et fut nommé prélat domestique et maitre des 
cérémonies du Sacré Palais par Innocent VIII. De retour en Angleterre, il se fit 
carme et obtint de mener la vie d'anachorète pour mieux se livrer à ses études hermé­
tiques. Son principal ouvrage est celui Des douze Portes. Il écrivit aussi une Lettre au 
roi Edouard. «On connaît, dit LENGLET DU FRESNOY, (III, 276) que Ripley a été un 
des Philosophes Hermétiques les plus accomplis ; le Philalèthe qui avait ia beaucoup 
de Philosophes, et qui en estimait fort peu, convient du véritable sçavoir de cet 
Auteur ». Cf. LENGLET DU FRESNOY, 1,264 ; GOIGOUX, XXIII, 273. 

Eyrenée Philalèthe, grand alchimiste anglais, né en 1612 et probablement sous le 
nom de Thomas de Vagan (LENGLET DU FRESNOY, I, 402-410) laissa un grand nom­
bre d'ouvrages hermétiques (LENGLET III, 395). Lenglet du Fresnoy dans son second 
volume de son Histoire de la philosophie hermétique donne la traduction de son princi­
pal ouvrage Le véritable Philalèthe ou t*Entrée au Palais fermé du Roi suivi de 
Y E pitre de Georges Ripley à Edouard IV, roi d'Angleterre expliquée par Eyrenée Phila­
lèthe. Le Philalèthe a encore écrit sur les œuvres de Ripley : Expositio in XII portas 
Riplsei; Expositio in recapitulationem Riplmi ; Expos itio in çisionen Riplsti ; 
Expositio in Rotam Riplsei ; Expérimenta erronea Riplsei. 

2 7 2 . La Réformation du monde entier,par JeanValentin Andréas de 
Wurtemberg. — (S. 1.), 1614 ; in-12. 

Probablement la traduction française de la General Reformation, ci-dessus, n* 267* 

2 7 3 . Fama Fraterrdtatis et ConfessioFratrum Rosae-Grucis, authore 
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Jean-Valentin Andréa. Uebenetzt in hoogduitsr h von Johann Bai nge r.. 
— Frankfurt, 1615 ; in-12. 

[Gloire de la Fraternité et Confession des Frères de la Rose-Croix, par J.-Y. 
ANDRÉAS. Traduction allemande par J. PRINGER.] 

Voir ci-dessus, n° 261. — Probablement ALOSS, n° 2431, au début. 
Comme nous l'avons dit plus haut, la Fama Fraternitatis est attribuée par les uns 

à Joachim Jung, par les autres à Valentin Andréas. 
Joachim JUNG ou JUNGBB (1587-1657) fut un célèbre philosophe allemand. U >«• 

livra particulièrement à l'étude des sciences naturelles et avec grand succès à celle <i< > 
végétaux dont il ébaucha la classification complétée dans la suiUIpar Ray et Linné. 
Dans les bibliographies d'ordre général, on regarde comme une calomnie >on 
initiation aux Frères de la Rose-Croix. Au contraire, plusieurs historiens de la franc -
maçonnerie affirment qu'il en fut l'un des principaux chefs et l'auteur de la Fama 
Fraternitatis. (Cf. le Freemason, 5 juin 1880 ; MIGHAUD, XXI, 330 ; FIRMIN DIDOT, 
XXVII, col. 242). t 

Toutefois cette paternité est plus communément attribuée à Jean-Valentin ANDRÉAS 
ou ANDRÉA, dont nous avons déjà parlé plus haut n° 163. On croit même qu'il fut, 
sinon le fondateur, tout au moins le restaurateur de l'Ordre des Rose-Croix, auquel il 
aurait donné une nouvelle organisation, adaptée plus tard en partie à la Société des 
Francs-Maçons. Toutefois, avant sa mort, il aurait, dit-on, complètement rompu 
avec les Rose-Croix.Quoi qu'il en soit, dans les cent ouvrages qu'il a laissés, plusieurs 
sont rosicruciens. Il en signa quelques-uns du nom de Florentius de Valentia ; c'est 
sous ce pseudonyme que LENGLET DU FRESNOY (III, 282, n° 677) a catalogué sa 
Rosa Florescens, contra F. G. Menapii calummas, Wider die Rosen-Creutzùchc socie-
tat, in-8°, Norimbergs», 1617. 

2 7 4 . Confessio et literae quorundam Fraternitati R. C. se dan; volen-
tiura. — Francofurti, 1615 ; in-4°. 

[Confession et lettres de certains voulant faire partie de la Fraternité des R. C] 

KLOSS, n° 2437 ; LENGLET DU FRESNOY, III, 279, n° 654. 

2 7 5 . S3cretioris Philo3ophiae consideratiobrevisaPHiLippo aGabeli.a 

philos, stud. conscripta, et nunc primum una cum Confessione Fraterni­
tatis R. C. in lucem édita. —Casse!, Guill. Wessel, 1615 ; in-4°. 

[Bref examen de la philosophie secrète, composé par Philippe A GABELLA, et 
publié pour la première fois avec la Confession de la Fraternité des R. C] 

KLOSS, n° 2433. 
LENGLET DU FRESNOY (III, 281, n° 668) relève sous le même titre une édition 

in-8° de Francfort en 1616 ; quant à celle de- Peeters, il l'annonce comme il suit 
(III, 169, n° 327) : Philippus a GABELLA, de Lapide Philosophico, seu Sécrétions 
Philosophise brevis considération una cum Confessione Fratrum Rosesc-Crucis, in-4°, 
Cassettis, 1615. 

2 7 6 . Fama Fraternitatis R.C. Das ist Gerùcht der Brûdcrschaft des 
Hochoiblichen Ordens des Rosen-Kreutzes an aile Gelehrte und Hàupter 
Europa. Benebst. derselben lateinischen Confession, weîche vorhin in 
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Drwk norh nie aueygangen, nuhnntehr aber auff vielfâMigrs anfragrn, 
zmampt derm beygefugten Teuttchen Version. In Druck gegeben von 
t'inero Philotnago.—Caneel, VYUh. Weasell, 1615 ; in-12. 

[Gloire de la Fraternité des R. C. C'est-à-dire la renommée de la Fraternité de 
l'Ordre très abattre da Rase-Croix, à tant les savants et souverains de l'Europe. 
Avec la Confession ea latte de la même Fraternité, qui n'a jamais été édités Jusqu'ici, 
mais qui est asaiatenant demandée de multiples estes, accompagnée d'une traduc­
tion allemande. Le tout panne par ua Paiioai âge.] 

Kloss, n* 2480. 
Cet ouvrage comprend donc trois parties : %• La traduction allemande de la Fama; 

voir déjà ci-dessus, a* 261 et surtout a 9 267 ; — 2» Le texte latin de la Confession 
qui serait ici édité pour la première fois ; mais voir n* 261 ; — 9* La traduction 
allemande de la Confessio. 

Nous trouvons dans LE*GLIT DU FRESKOY (III, 279, n° 657) : Fama Fraterni-
tatti Roeest-Crucis, cum sorum Confession*, Latine et Germanice a FRIEDENS BEGIE-
RIGEN Philomago, in-8», Cassel, 1615, et in-12, Francofurti, 1615. 

2 7 7 Fama Fraternitatis H. C. Ohne die Reformation, Zeile auf Zeile 
Bringer's Ausgabe folgend. — Marburg, 1615 ; in-8°. 

[Gloire de la Fraternité des R. C. sans la Réformation. D'après l'édition de BRIN-
GER, et ligne pour ligne.] 

KLOSS,n° 2431 b. 

Edition de la Fama seule (Cf. ci-dessus, n° 261), sans le texte de la Reforma­
tion (Cf. N*' 266 et 267), en traduction allemande d'après celle de Bringer, qui a 
été notée ci-dessus, n° 273. 

2 7 8 . Fama Fraternitatis, oft ontdekinge van der Broederschape des 
loflichen Ordens des Rosen-Cruyces. — Frankfurt, 1615 ; in-8°. 

[Gloire de la Fraternité, ou Confession de la Fraternité de l'illustre Ordre du 
Rose-Croix.] 

f Traduction hollandaise de la Fama. KLOSS, n* 2434. 

279.AppendixnecessariaSyntagmatisAn;anommChyimcorumAndreae 
LIBAVII, Med. Dr. Halli Saxonis. Sectio I. Accesserunt. V. Admonitio de 
regulis novae Rotœ, seu harmonica sphaerae Fratrum de Societate Rosa?-
Grucis iuxta Famam editae indicem. — Francofurti ad Mœn, Nicol. 
Hoffmann, Petrus Kopff, 1615 ; in-folio. 

[Complément nécessaire à l'ouvrage sur les Secrets chimiques d'André Lis A vi us, 
Docteur en médecine à Halle-en-Saxe. Section Première. Avertissement au sujet 
des règles de la nouvelle Roue, ou harmonie de la sphère des Frères de la Société 
des Rose-Croix, avec la Fama et «n index.] 

KLOSS, n° 24 '«9. 
André LIBAVIUS naquit à Halle, en Saxe, et mourut à Cobourg, en 1816. Ce fut 

le premier médecin qui ait parlé de la transfusion du sang. Il professa l'histoire de la 
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pesais à léaa en 1*88, «t, en 1*0$, il devint recteur 4« gymnase «e Coboarg. U coin-
peea mm très graad nemfepe d'ouvrages hermétiques. « Je ne sais, écrit LIRGLET DU 
Frisrot (I, 8*2), ai sa fécondité ne lui fait pas tort ; nais comme il était grand 
Paracelsisle, en peut aisément l'abandonner lorsqu'il parle de ce médecin, ou lom-
qne ventant donner dans la folie de son temps, il s'avise de traiter des prétendus 
Confrères de la Rose-Croix ». Le même auteur (III. 2*0, n» 668) cite l'ouvrage sui­
vant : Andr. LIBAVII, Bedeneèen mèer die fama und Corn f et* ion der Brader eekafft 
été R**en-CreuU*s% etc.. in-8°, Francfurt, 1615 ; et in-8°, Erfurt, 1617 ; et quatre 
autres livres rosieruciens de Libaviux, dont il avait relevé (p. 203-208) qua­
rante-cinq ouvrages sur l'art hermétique. 

8 8 0 . Mysterium arithmeticum sive cabalistica et philosophie Inven-
tio, nova admiranda et ardua, qu8 Numeri ratione et methodo computan-
tur, etc... cum Uluminatissirois laudatissimisque Frat. R. C. Fama? viris 
humiliter et syncere dicata (per Joh. FAUMIABER, Ulmens.CalendisSept. 
1615). In-4°. 

[J. FAULHABER. Mystère arithmétique, ou Découverte cabalistique et philosopha 
que, nouvelle, admirable et élevée, selon laquelle les Nombres sont calculés ration­
nellement et méthodiquement. Dédié avec humilité et sincérité aux illustres et cé­
lèbres Frères de la Rose-Croix.] 

KLOSS, n° 2452. 

Jean FAULHABSR (1580-1635) célèbre mathématicien allemand, professa à Ulm, 
sa ville natale. Il composa un certain nombre de livres sur les sciences mathémati­
ques, et quelques-uns qui se rapportent à l'art hermétique. ROSENTHAL en cite 
deux (p. 20, n° 292, 293). 

Cf. MICBAUD, XIII, p. 423 ; FIRKIN DIDOT XVII, col. 173. 

8 8 1 . Verae Sapientiae Filiis, Fratribus R.C.saîutemœternaminDeo. 
Signabam in Museo meo secreto 17 Sept. Anno 1615. H. R. — In-folio. 

[Aux fils de la vraie sagesse, les Frères R. C, salut éternel en Dieu, par H. R.] 

KLOSS, n° 2454. 

8 8 8 . J. B. xpovfwnïtç (sic) s. Epistola ad ill. et rev. Frat. R. C. — 
Francofurti, Bringer, 1615 ; in-12. 

[J. B. Discours, ou Lettre aux illustres et révérends Frères Rose-Croix.] 

Ki.088, n* 2456. 

8 8 8 . Âssertio Fraternitatis R. C. quam Rosae-Crucis vocant a quo-
dam Fraternitatis eius socio carminé ex pressa (auctore Raphaël 
EGLINO). — Francofurti, Bringer, 1615 ; in-18. 

[Affirmation de la Fraternité R. C, appelée Rose-Croix, exprimée sous forme métri­
que par un compagnon de cette Fraternité (Raphaël EGLINUS).] 

Voir ci-dessus, n° 264, l'édition originale. 
KLOSS, n° 2460, signale la présente édition, mais sous Je format in-4° et non in-18* 

Voir aussijplus bas,{n**334. 



N i J«r. Scmaluku, Wiothem-Frsncî, Ophthalmia sivedisquitit. 
hermetico^lenica de natura ocuiorum, etc. tateinisrh und deutsch. 
— Krfurt, Bfcofcon', 1615 ; in-folio. 

[Jae. SCHALLING. Ot4Uhaologie, ou recherche hermétuo-galénique sur la nature 
de» veux. En Satin et en allemand.] 

Selon KLOM, «ai note cet ouvrage nous le n* 2450, le titre doit,étre complété de la 
façon avivante, en allemand : Amsytntrmt, darin von Natur skktbaren MUdnissen, 
Krankheuten mmé Artseyen der Amgen, u. §. «•»., éem Hochl. Ordens derer H. H. Brader 
des R. C. xum Urthed und Censmr untergeèen und priittntirrt (9 aprii 1615). [Consola-
la t ion des yeux, où il est traité des images naturellement visibles, des maladies et de 
la thérapeutique des yeux, etc. Soumis et présenté, en vue de jugement et de 
censure, à m on. Ordre des H. M. Fnèrea R. C] 

Il s'agit donc d'un écrit relatif aux Rose-Croix, et c'est dans cette section que KLOSS 
le range en effet. 

2 8 6 . G jbkl la . Sécrétions Philosophie considératio brevis, etc .— 
Casselis, 1615 ; in-12. 

[OABELLA. Bref examen de la philosophie secrète.] 
Voir ci-dessus, n° 275. 

' KLOSS, n° 2433, note cet ouvrage comme paru nous le format in-4°, à Cassel, chez 
Guill. Wessel. Il était suivi de la Confessw Fraternitatis R. C, car la suite du titre 
est : et nunc primum una cum Confessione Fraternitatis R. C. in iueem édita. 

2 8 6 . Fama Fraternitatis, oder Entdeckung der Bruderschaft des 
lôbl. Ordens des Rosenkreutzes. — Frankfurt am Mayn, 1615 ; in-8°. 

[Gloire de la Fraternité,ou Découverte de la Fraternité de l'Ordre illustre du Rose-
Croix.] 

\ Voir KLOSS, n° 2431. 

2 8 7 . Nosce te ipsum. Erkenne dich selbst .Zeiget und weiset dahin, 
dass der Mensch sey ein Microcosmus, das grô3ste Werk Go t tes 
unter dem Himmeï, Er sey die kleine Welt, und tregt ailes in ihme, 
was da funden wird, in Himmel und Erden, und auch darûber. Ges-
tellet von M. Valentino Weigelio. — Newenstadt, 1615 ; in-4°. 

[Connais-toi toi-même. Où il est indiqué et montré que l'homme est un microcos­
me, le plus grand œuvre de Dieu sous le ciel, qu'il est le petit Monde et qu'il porte en 
lui tout ce que l'on trouve dans et sur le ciel et la terre. Par M. Valentin WEICEL.J 

WEIGEL, Valentin (1533-1588), pasteur luthérien, l'un des mystiques allemands 
les plus renommés. Il puisa son mysticisme dans tous les auteurs hermétiques, plus 
particulièrement dans Paracelse, auquel il ajouta la lecture de Tauler. Weigel ne 
reconnoissoit que deux sciences, celle de Dieu, la théologie, et celle de la nature, 
Y astrologie. Mais ces deux sciences, nous ne pouvions les connaître qu'en nous-mêmes, 
et dès lors Dieu et la nature se confondent en nous et avec nous, nous sommes le 
microcosme qui contient toute la nature, et notre union avec Dieu n'est autre chose 
que le mystère de l'Incarnation. Cette doctrine préludait au subjectivisme de Kant 
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•t de Ffckte, eue sombrait état W« panthéisme ni enfin dans le fatalisme. Ce qui 
l'accrédite prés des Rasa-Croix et des Francs-Mac,on*, c'est qu'elle **t apparentée a 
ta aanbate Juive et qu'eue en tire de* déduction* révolutionnaires. « La nature de 
l'homme étant précisément d'être l'image de Dieu et de l'univers, c'est-à-dire le plus 
haut degré de perfection après Dieu-lui-même, Weigel en conclut qu'il ne saurait y 
avoir de différence entre les nommes : tous sont égaux, tous sont semblable* ; et 
n'est que dans l'ordre matériel, au point de vue de leur existence physique que NMI> 

pouvons les distinguer les uns des autres. Bien plus, tous les êtres venant de Dieu et 
se trouvant primitivement confondus avec lui, tous participer de sa nature, tou> 
sont bons par leur essence et paraissent égaux devant lui. Le mal n'est donc qu'un a» ri­
dant dans l'ordre moral, comme dans Tordre physique. Rien ne peut-être mauvais «n 
soi. Le démon lui-même a conservé sa bonté originelle, et sa chute a eu d'heureuse* 
conséquenc.es ; on peut dire qu'elle est un bien, puisqu'elle nous a placés dans la .vie 
mortelle, d'où nous nous élevons, par la connoissance de la nature et de nous-mé. 
mes, à la connaissance de Dieu. On trouve la même idée dans Boehme, qui appelle 
le diable le SEL DE LA NATURE ». (DICTIONNAIRE DES SCIENCE* PHILOSOPHIQUES, VI, y'Jl). 

Weigel, d'après FIRMIN DIDOT (XLV, col. 626), n'aurait fait paraître de son 
vivant que son opuscule SUR LA MANIÈRE D'ARRIVER À COMPRENDRA' VECRITURE.Quoi qu'il 

en soit, la plupart de ses œuvres parurent certainement après sa mort, soit sous 

son nom, soit sous le pseudonyme de Ulric WEGWEISER UTOPIENSIS. MICHAI D 
(XLIV, 433) prétend qu'elles furent probablement interpolées par son éditeur, le 
chantre Weicker, de Troppau, où Weigel exerça son ministère 21 ans et où il est mort 

ROSENTHAL (p. 65, n. 897) donne une édition du COGNOSCE TEIPSUN de 1618, Newstad 
J. Kruber. Les bibliographes n'en citent pas de date antérieure. Cet ouvrage est soir 
vent publié sous ce titre : NOSCE TE IPSUM SEU ASTROLOGIA TFIEOLOGIZATA. 

2 U B . Ci. Aq.ua.vive, Praepositi generalis, industrie (Soc. Jesu). — 
Romœ, 1615 ; in-8°. 

[G. AQUAVIVA, Général des Jésuites.] 

Claude AQUAVIVA OU ACQUAVIVA, (1543-1615) Napolitain, fut le 5e général de la 
Compagnie de Jésus, et l'un des plus célèbres. Il était entré chez les Jésuites à l'âge 
de 25 ans, et fut nommé général à 37 ; il s'acquitta de cette fonction durant 33 ans 
avec une sagesse et une fermeté que seuls ses adversaires appelaient de l'obstination. 
Il succéda au R. P. Everad Mercurien. 

Le R. P. Aquaviva a composé plusieurs ouvrages. Le plus connu est le « RATIO 

STUDIORUM », dont GOSCHLER (I, 468) dit : « Le Père nomma vers la fin de 1584 une 
commission composée de sept Pères des différentes nations et chargée de rédiger un 
plan d'études pour les collèges de l'Ordre. Le « RATIO STUDIORUM » qui en résulta 
est un chef-d'œuvre. Ce livre n'en fut pas moins mis à Y INDEX à cause du chapitre : 

DE OPINIONUM DELECTU, qui fut supprimé dans les éditions suivantes. 
L'ouvrage catalogué par Peeters a pour titre : INDUSTRIE PRO SUPERIORIBUS EJUS-

DEM SOCICTATIÊ AD CURANDOS ANIMW MORBOS. Florentin, apud Philippum Junctam» 
1600. — Roma, in Collegio Rom. ejusd. Soc. 1606, 1615. — Mediolani, 1624. — 
Rothomagi, 1629. « Cet ouvrage, dit de BACKER (IV, 15), qui marque une grande 
connaissance du cœur humain, fut réimprimé plusieurs fois avec les exercices de 
S. Ignace et dans le Recueil des Constitutions de la Compagnie de Jésus ». 

Cf. Moaaai, I, 459. 

£ 8 9 . Epistola und Sendebrieff an die Herren Fra très R . C , von 
M. H. und J. J., gegeben den 14 August 1614. —- (S. I.), 1615 ; in-4°. 

http://uenc.es
http://Aq.ua.vive


[Lettre «t Missive à MistJiuri %m Mies R . C , h t M. H. ti J. J., deanés le 
n Mit i t u . j 

f Kiots note cette Missive louWii* 1441, mm A M'indique pas d'édition spéciale. 
D'après lai, ta lettre ea question est Jointe aux éditions de la Faste Fraternaatis et 
de la Cmmfmum. 

M O . Einfâltige and kurxe Àntwort ûber die ausgegangene Fama 

und Confession der Christl. Hœherl. Bruderschaft dea lôbl. Ordens 

vom R. C. (C. V. H.). — (S. 1.), 1615, in-12. 
[Simple et courte réponse à ta Fama et Confeseio de ta Chiétienne et Haute Fréter. 

nité de l'Ordre ilktatre du R . C. (Par G. V . H.).] 

KLOSS, a* 244$, sous le format in-8» et non in-12. 

S 9 1 . Einfâltige Antwort, und BitUchreiben einea Leyen, doch 
Liebhabers der Weisheit, etc., L. V. — Frankfurt, Bringer, 1615 ; 
in-12. 

[Simple réponse et prière d'un talque, mais ami de la sagesse, par L. V. ] 

KLOSS, n» 2447, sous le format in-8° et non in-12. C'est une des nombreuses lettres 
polémiques provoquées par ta publication de ta Fama. 

2 9 2 . Sendbrief an aile, welche von der neuen Bruderschaft des 
lôblichen Ordens des Rosenkreuzes genannt werden. — (S. L), 1615 ; 
in-12. 

[Missive à tous C9ux qui sont nommés par la nouvelle Fraternité de l'Ordre illus­
tre du Rose-Croix.] 

KLOSS ne cite aucune lettre de ce genre. U se pourrait qu'il s'agit seulement d'une 
variante des n« 297 ou 299, in fra. 

Voir ci-dessus, n° 268, une lettre à la Fraternité des Rose-Croix mentionnée, à la 
date de 1615, par LENGLET DU FRESHOY. 

2 9 3 . Antwort oder Sendbrief an die—vom R.C. Auff ihre Famam 
und Confessio der Fraternitet. Amsterdam, M. B., 4 Sept. 1615. — 
In-12. 

[Réponse ou Missive aux [Frères] du R. C, au sujet de leur Fama et de leur 
Confessio Fraternitatis. Par M. B., Amsterdam, 4 Septembre 1615.] 

KLOSS, n° 2453, toujours sous le format in-8° (et non in-12) et avec l'indication 
d'Amsterdam comme lieu d'impression. 

2 9 4 . Missive an die Hochw. Fraternitet des R. C. (Insulœ Beatorum 
tuttssimae). — (S. 1.), 1615 ; in-12. 

[Missive à l'Honorable Fraternité du R. C] 

KLOSS, n° 2446, format in-8°. . 
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M B . Set%4achreiben oder Einfeltige Antworl an die Hocherleuclite 
Brûderachaft. — Frankfurt, 1615 ; in-ê°. 

[M and i i an Simple Réponse à la hautement ittuiainée Fralaraité (da Rose-Croix).] 

PiahièltBiaat la même réponse que cette ci-dessous indiquée sous le n* 301. 

M B . Echo der von Gott hocherieuchteten Fra terni te t des lobl. 
Orden* R. G. Das ist : Exeraplarischer Beweyss, daas nicht alleyrt 
dasjenige, waa iat in der Fama und Confession der Fra terni tet R. C. 
ausgeboten, môgiich und wahr sey, sondern schon fur 19 und mehr 
Jahren solche magnolia Dti% etlichen gottesfurchtigen Leuten mitget-
heilet gewesen (von Julius SPERBER, 1. November 1615). — Danzig, 
Andr. Hûnefeldt, 1615 ; in-12. 

[Echo de la Fraternité, par Dieu hautement illuminée, de l'illustre Ordre R. C, 
C'est-à-dire : Preuve exemplaire que, non seulement ce qui est exposé dans la Fama 
et la Confessio de la Fraternité des R. C, est possible et vrai, mais encore que de 
tafias Merveille» de Dieu ont été communiquées il y a 19 ans et davantage à quelques 
personnes vivant dans la crainte de Dieu. (Par Jules SPERBER, le 1" novembre 1615)]* 

Kloss, n° 2455, sons le format in-8*. 

Jules SPERBER est un auteur hermétique du xvir3 siècle. GOIGOUX (XXV, 145) 
et BRUKET (V, col. 487) citent son ouvrage des prières cabalistiques, dont voici le 
titre : Kabalistices Precationes, eive sélections sacrosancti nominis divini glorifica-
tiones § S» Bibliorum fontibus, et prmertim ex medulla Psalmorum Davidis ha us tir-
Magdeburgi, apud Jo. Francum, 1600, in-8°, de 8 ff. et 296 pages. LENGLET DU FRES­
NOY (III, 301, n. 778) relève deux ouvrages qui paraissent être du même auteur, bien 
que la date de l'édition soit postérieure à sa mort. 

Julii SPERBERI, Isogoge, de moteria Lapidis PhUosophici, e jusque usu, in-8°, 
Hamburgi, 1674. 

Julius SPERBERUS, Isagoge, in veram Triunius Dei, et naturœ cognitionem, in-8° 
Hamburgi, 1672. 

S97 . Sendbrief an aile, welche von der Brûderschaft des Ordens 
vom R. C. geschrieben. — Leipzig,. 1615 ; in-12. 

[Missive à tous ceux qui sont écrits par la Fraternité de l'Ordre du R. C] 

Kloss, n* 2457,' mais sous le format in-8°. 

SM* Wabrhaftige Historié, so sich zu Wetzlar mit einem Bruder 
des Ordens der R. C. zugetragen. — Frankfurt, Bringer,1615 ; in-12. 

[Véridiqne histoire qui s'est passée à Wetslar avec un Frère de l'Ordre des R. C] 

Kloss, n* 2458, sans indication de lieu, sous le format in-8°, et avec la remarque 
que cette Véridique histoire a été plusieurs fois réimprimée, sous ce titre, ou sous des 
titres un peu différents, soit séparément soit avec d'autres documents du même 
genre. 

An snjet de l'auteur, voir ci-dessous, n° 317. 
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•M.Sendbrief oder Sérient an aile, wekhe von der Neuen Bruders­
chaft deatOrdem vom R. C. genannt, etwas gelesen, oder von andern 
per modum dittnrat» der Sache Beschaffenheit veraommen, u. t. w. y 

Julianus ni CAxn* O. G. D. €. R. F. E. — (S. 1.), 1615 ; in-12. 
[Missive oa Relatioa à tous ceux qui tant nommés par la Nouvelle Fraternité de 

l'Ordre da R. C, qui en ont la quelque chose, ou bien ont eu notion de l'affair* 
de la part d'autres perroanes par le moyen de la conversation, etc..., par Julien DE 
CAMUS.] 

KLOSS, B* 2451, qui ajoute comme indication dé lieu et de date : dabatur in Bel-
bo9coy 1615, 24 aprii. Selon le savant bibliographe, il y a trois éditions de cette Missi­
ve avec la date de 1615 ; d'autres éditions sont jointes à la Fama et a la Confessio. 
D'après cet écrit, ajoute KLOSS, il n'y avait pas encore, en 1615, d'association définie 
de Rose-Croix. 

3 0 0 . Réparation des Athenischen verfallenen Gcbeuws Paladis 
samt vorhergehenden prooemium und folgenden angehangten Appen­
dice. Zu einer Responsion von der lobl. Bruderschaft des R. C. — 
(S. 1.), 1615 ; in-12. 

[Réparation de l'édifice athénien tombé en ruine, le Palladium, avec l'introduc­
tion qui précède et l'Appendice qui suit. En réponse à l'illustre Fraternité du R. C] 

KLOSS, n° 2464. Selon la notice de Kloss, U y a deux éditions identiques et de 
format in-8» (non in-12). 

La seconde parue du titre doit se lire : Zu einer Responsion dess also titulirten 
Bûchleins : Reformation, etc, von der lôbl. Bruderschaft des R. C* En réponse au petit 
livre intitulé Reformation, de l'illustre Fraternité du R. C. ». 

Sur la Reformation, voir ci-dessus les n* 266 et 267. 

3 0 1 . Sendschreiben oder Einfeltige Antwort an die Hocherleuchte 
Bruderschaft dess hochl. Ordens dess R. C. auiï die von ihnen ausge-
fertige Famam und Confessio. Durch einen Liebhaber de vollkomme-
nen Weysheit gestellt und ausgesandt (12 Januar 1615). — Frankfurt, 
Bringer ; in-8°. 

[Missive ou Simple Réponse à la hautement illuminée Fraternité du très illustre 
Ordre du R. C. Etablie d'après la Fama et la Confessio publiées par lesdits [Frères], 
et adressée par un ami de la sagesse absolue, 12 Janvier 1615.] 

KLOSS, n° 2443. 

3 0 8 . Sendschreiben mit ko «.zerm philos. Diseurs an die Gottweise 
Fraternitet des lobl. Orjer.» des R. C. (10 July 1615). — (S. 1.), 1615 ; 
in-4°. 

[Missive accompagnée d'un oref discours philosophique, à la Fraternité en quelque 
sorte divine de l'illustre Ordre du R. C, 10 juillet 1615.] 

KLOSS, n° 2445. Selon l'exemplaire catalogué par KLOSS, l'auteur de cette-missive 
signait : Durch einen der gôttliehen und NaturweishcU trewlich zugethanen, c'est-à-
dire : c Par un de ceux qui s'attachent fidèlement à la sagesse divine et naturelle. » 
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808* Cabale, oder Speigel der kunst und Nature in Alchemie, von 
StenJum MicniLSPACMKK. — Augeburg, Sehultese, 1615 ; in-4°. 

[Cabale, on Miroir de l'art et de la nature dans l'Alchimie, par Etienne Miciels-
taeniB.} 

Voir Kloss, a* 2624. 

8 0 4 . Fama Fraternitatis. — Beneben der Confession oder Bekannt-
nÎM deraelben Fraternitât, an aile Ge le h rte und Hâupter in Europa 
geschrieben. Auch etlichen Responsionen und Antwortungen, von 
Hem HASILMEYERN und andern gehaltcn (sic; lire : geiehrten) 
Leuten auff die Famam gestellt. Sampt einem Diseurs von allgemei-
nen Reformation der gant zen Welt. Itzo von vielen Erra ton entledigt, 
u. s. w. — Frankfurt am Mayn, durch Joli. Bringern, in Verlegung 
Joh. Benters, 1615 ; in-12, 216 pages. 

[Gloire de la Fraternité. — Avec la Confession de la même Fraternité, adressée 
à tous les savants et souverains d'Europe. En outre, quelques Réponses et Répli­
ques faites à la Fama par M. HASELMEYER et autres savants. Et de plus un Discours 
relatif à la Réformation générale de l'Univers entier, lie tout corrigé de nombreuses 

> erreurs, etet] 
KLOSS, n° 2431. Voir ci-dessus, n« 254 et 267. Cf. ROSBNTHAL, p. 51, n° 710. 

3 0 5 . Sendschreiben an die glorwûrdige Bruderschaft des Hochl. Or­
dens vom R. C., von einem denselben besondern Liebhaber gestellt. — 
(S.I.), 1615; in-12. 

[Missive à la glorieuse Fraternité du très illustre Ordre du R. C, établie par un 
ami spécialement dévoué à cette Fraternité.] 

KLOSS, n° 2444, sous le format in-8°,et avec cette date précise : Gebenzu Campo-
sala aen 29 Januar 1615 « Donné à Camposala le 29 janvier 1615 ». 

8 0 6 . Sendschreiben mit kûrtzerm philos. Diseurs an die Gottweise 
Fraternitet des lôbl. Ordens des R. C. — (S. 1.), 1615 ; in-4°. 

[Missive, accompagnée d'un bref discours philosophique, à la Fraternité en quel­
que sorte divine de l'illustre Ordre du R. C] 

Cest certainement la même lettre que celle déjà notée au n° 302 ci-dessus ; mais 
cette fois la date : 10 juillet 1615, fait défaut. 

3 0 7 . Epistola ad illustrem ac rev. Fra t. R. C. métro legata, ad eos-
dem misse a L. G. R. (datum Holthusii in agro Mindisi [sic ; lire : 
Mindensi]). — Frankfurt, Bringer, 1615 ; in-12. 

[Lettre à l'illustre et révérende Fraternité R. C, scas forme métrique, adressée 
auxdits Frères par L. O. R. (écrite à Holthus (?), dans la contrée de Minden).] 

Kloss, n* 2463. Selon KLOSS, cette édition de 1615, in-8° et non in-12, de ches 
Bringer à Francfort, serait le résultat d'une faute d'impression. L'exemplaire qu'il 



/ 

CA TALAGNS ACTIF CNMME INDKATIAA ét NEA, AS DATA H i*AATTAR : LISTAS* Mokkmii TA 
«gr» Minésnsi, ISIS. 1. Jfertu X. O. JT RMÉ*IIM1S I»«RM». L'AATENR ÉTAIT deac ANTI­
QUE PÉDAGOGUE, AT IL S'AGIT AAAA DENTE de MMDEA AA WESTPNAÏIE. 

8 0 8 . Diagraphe Fra tribus RoaeavCrucis. — Augsburg, Schulteas, 
1615;iii-4°. 

[LETTRE ASM FRÈRES «S LA ROSE-CROIX.) 

8 0 9 . la astrologos eoniectores Ltbri V, auci. Alex, DE ANGELO. — 

Lugduni, 1615 ; ta-4°. 
[CINQ LIVRES CONTRE LES ASTROLOGUES DEVINS, PAR AIES, AA Aroblo.] 

3 1 0 . Manifesteet Confession de foi des Frères de la Rose-Croix, par 
Jean Valentin ANDRÉA. — Francfort, Jean Bringer, 1615 ; in-12. 

TRADUCTION FRANÇAISA DE LA Fama ET DE IA Confessio DES ROSE-CROIX, ATTRIBUÉES À 
JUSTE TITRE à J. VALENT» ANDRÉA (OU ANDRÉAS), SUR LEQUEL VOIR LA NOTICE DU N» 168* 
CF. N» 261,266,267,273. 

3 1 1 . Recueil deâ articles qui sont proposez par THÉOPHILE-EU­

GÈNE au roi trè3-chrétien pour la réformation des Jésuites en Fran­
ce. — (S. 1.), 1615 ; in-8°. 

EUGÈNE {Théophile, 1575-1632),PSEUDONYME DE GUILLAUME PASQUILIN. QUERARD, 
Les supercheries littéraires, I , col., 1623, QUI RELÈVE, SOUS LE MÊME NOM, LES TROIS OU­
VRAGES SUIVANTS: I . PROTOCATASTASIS, SEU PRIMA SOCIETATIS JESU INSTITUTIS RESTAURANDA, 
SUMMO PONTIFLCI LATINO-GALLICFT EXPOSTULATISME PROPONITUR, THEOPHILI EUGENII SELO, 
PATRUM SOCIETATIS VOTO. 1614, IN-8°. 

I L RECUEIL DES ARTICLES QUI SONT PROPOSÉS PAR EUGÈNE AU ROI TRÈS-CHRESTIEN POUR LA 
RÉFORMATION DES JÉSUITES EN FRANCE. PARIS,. 1615 IN-8°. 

I I I . THÉOPHILE EUGÈNE AU TRÈS-CHRESTIEN ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE LOUYS 
X I I I . POUR LA RÉFORMATION DES JÉSUITES EN FRANCE. (S. 1.) 1614, IN-8°. 

PASQUBLIN, NÉ À BEAUNE, SE FIT JÉSUITE ET QUITTA LA COMPAGNIE EN 1613 ; CE FUT NN 
THÉOLOGIEN QUI SE TOURNA CONTRE LES RELIGIEUX ET PARTICULIÈREMENT CONTRE LES JÉSUITES ; 
SON LIVRE INTITULÉ : Societatem Jesu esse perniciosam mortalibus FUT SUPPRIMÉ. 

CF. FIRMIN-DIDOT, X X X I X , COL. 296. 

3 1 9 . Judicia clarissimorum aliquot ac doctissimorum virorum de 
statu et religione fraternitatis Rosae-Crucis. — Francofurti, Bringer, 
1616 ; in-12. 

[JUGEMENTS DE QUELQUES HOMMES TRÈS CÉLÈBRES ET TRÈS SAVANTS SUR L'ÉTAT ET LA RELI­
GION DE LA FRATERNITÉ DES ROSE-CROIX.] 

LE TITRE, tel QUE LE RAPPORTE PEETERS, EST INCOMPLET. LIE VOICI, D'APRÈS KLOSS, 
N° 2467 : Judicia clarissimorum aliquot ac doctissimorum çirorumjocorum intervallis 
dissitorum, graiissima de statu et religione fraternitatis eelebratissimm de Rosea Crues 
panim soluta partim ligota oratione conscripta « JUGEMENTS très IMPORTANTS DE QUEL­
QUES HOMMES TRÈS CÉLÈBRES ET TRÈS SAVANTS, SÉPARÉS PAR L'ÉLOIGNEMENT DE LEURS RÉSI-
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émm, sur féiat ti M religion ée rittustre fraternité de la Rose-Croix, formulé* en 
arts» et sa ver* 

L'eaffags parât aaaa le feraiat m-t», et aaa ia-lî. C'était d'ailleurs, d'après 
Kiess, la caBectiea de divers opuscules, tek que les sshraats : 

Smsmckeoiksn an die jjmmëtdifp Bruderschaft, etc., ci-dessus, n* 805 ; 
Mkmwê mm dm Hoehw. Frtsrnim, etc., ci-dessus, a* 284 ; 
Mamêilâ md Mmstrsm me'rte. Frat. Jt. C, etc., ci-dessus, n* 807. 

S I S . Apologta compcndiaria, Fra terni ta tem de Rosea Cruce suspi­
cion» et infamie maculis asperum (sic ; lire r aspersam), veritatis 
quasi fluctibus abluens et abstergens. Aurîtore ROBERT DE FLICTI-
BVS, alias FLUD, M. LX — Lugd. Batav. (Leydœ), 1616 ; in-8°. 

[Apologie sommaire, lavant et nettoyant, à la façon des flots de la vérité, la Fra­
ternité de la Rose-Croix*,souillée de taches de suspicion et d'infamie, par ROBERT DE 
FLUCTIBUS, ou Robert FLUD, Docteur en Médecine.] 

Sur Fludd voir Lenglet du Fresnoy, III, 164-166, 281 Grwsse, Livres rares, II, 607 
KLOSS, n* 2481. * 

Robert FLUDD (les bibliographes mettent un double D, qui n'existe pas dans ses 
œuvres : son nom, en latin, est De Fluetibue) naquit à Milgate, dans le comté.de Kent, 
en 1574, et mourut à Londres, le 8 septembre 1637. Ecuyer d'abord, il se livra en­
suite à l'étude des lettres et des sciences. Seul, FELLER (V, 148) veut qu'il ait été 
dominicain écossais. Rien ne confirme cette affirmation d'autant que Fludd naquit 
sous le règne d'Elisabeth, dont son père était le trésorier de guerre. U parcourut 
l'Europe durant sept années, s'arrêtent surtout en France, en Italie, en Allemagne. 
Ce fut très probablement dans ce dernier pays qu'il se fit affilier aux Rose-Croix ; 
en tout cas le F.*. M. REGBELLINI DE SCIO (La Maçonnerie considérée comme le 
résultat des religions égyptienne, juive et chrétienne, u, 109) afûrme cette affiliation 
ea ces termes : < En Angleterre, les R.*. t R.*. + .*. f .-. parurent, et Robert 
Fludd écrivit un ouvrage pour la défense des Frères Rose-Croix. Fludd était 
Initié et eut un grand nombre de disciples ». Ajoutons cependant que certains 
historiens de la F.*. M.*, prétendent le contraire, tel que W . BEGEMANN (Vorges-
chichte und Anfange der Freimaurerei in England, II, 16 ; Berlin, 1910). Cette 
opinion rend Inexplicable la double apologie de Fludd en faveur des Rose-Croix. 
De retour en Angleterre, il fut reçu docteur en médecine à Oxford et il exerça cet 
art à Londres jusqu'à sa mort. On l'a surnommé le Chercheur tant il s'appliqua à 
connaître et à approfondir toutes les sciences ; il fut sans contredit l'un des plus savants 
de son époque ; mais comme théosophe et écrivain hermétique, sa valeur est bien 
plus contestable. LENGLET DU FRESHOY dit assez justement (I, 479) : « Robert 
FLUD A FLucTiBU8,Anglais, a été trop grand écrivain pour avoir été un grand Artiste. 
Ses ouvrages ne sont ni fort communs, ni fort nécessaires ». FELLER (toc. cit.) dit à 
son tour : « U n'est guère possible de reconnaître dans tous ces ouvrages une tête 
constamment saine ; il y a des choses profondément méditées, il y en a de chimériques 
et de ridicules. Son langage entortillé et mystérieux l'a fait accuser de magie par 
ceux qui lui supposaient plus de malice qu'il n'en avait en effet ». Quoi qu'en disent 
ces bibliographes, la science de Robert Fludd est celle de Paracelse, de Cornélius 
Agrippa et de tous les hermétiques, science puisée dans Sa Kabbale, le gnosticisme, 
l'alchimie et le néo-platonisme. Son système, sous le couvert du mysticisme et de 
l'allégorie aboutit au panthéisme matérialiste. La meilleure réfutation des erreurs 
de Robert Fludd fut écrite, du vivant de l'auteur, par GASSENDI sous le titre : Exer-
titatio im Fluddamsm Philosophiam, Paris, 1630, in-12. 
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Les ceuvres ét Robert PHMM tarent éditées à Oppenneim, Francfort et Ooude, 
BRU NET (II, col. 1313) ae relève «me 6 votumet in-folio ; U y eaf a 9. Il ajoute : t On 
peut ajouter à eaa 6 volume* : Trmctatus apologeiicus inugritatem societetis de Rosea 
Crue* defenéems, au th. Rob. ni FLUCTIRCS. Lugd.-Batav., 1617, in-8» de 186 pa­
ges publié d'abord sous le titre é'Apologia compendiaria, Leydss, 1616, in-8». 

RODOLPMI OTREB (pseudonyme de Robert Fludd) Tractatus theologico-philoso­
phie us de vita, morte et résurrection*, dediemtus fratribus a Cruce Rosea. Oppenhemii, 
d«- Bry, 1617, in-4». 

Ces deux opuscules rosicruciens ne sont pas reproduits davantage dans l'édition 
« omplète des œuvres de Fludd en 9 volumes. La remarque en a été faite dans le 
cataloguedeGUAITA, n*, 328, 621. 

Quant À VApologie sommaire, cataloguée par Peeters, et reproduite, en 1617, 
en tête d'une Apologie plus développée, voici ce qu'en dit FLUDD lui-même dans 
l'avertissement au lecteur de son Traetatus apologetieus : 

« Je t'ai présenté, lecteur bienveillant, une double apologie en cet opuscule. De 
la première, publiée Ion de la Foire de Printemps sous le titre d'Apologie Abrégée . 
et qui tenait lieu, pour la précéder et l'annbncer, d'une Apologie plus étendue, des­
tinée à paraître à la Foire d'Automne, et à tftre alors mise au jour, j'ai fait la préface 
de mon Apologie plus développée déjà parue. En effet, il a été démontré en termes 
'suffisamment explicites quelle est cette Société de la Rose-Croix, et ce que sont les 
Frères de cette admirable Réunion, et s'ils sont vraiment des séditieux, des héréti­
ques, les ministres'd'une magie infâme, en ce prélude tiré par moi des raisons données 
dans leur Confession, et du langage en quelque sorte tenu par leur propre bouche* 
Quiconque, en effet, parcourra attentivement cet abrégé (auquel nous avons donné 
le titre de Préambule (Proœmium) reconnaîtra que-par des traits tirés du carquois 
de la Fraternité elle-même, c'est-à-dire par des' raisons puisées dans sa Confession, 
il défend efficacement et avec toute justice l'intégrité de celle-ci. contre les" calom. 
nies de gens malveillants qui lui imputent le crime de sédition, (l'exorcisme*ét d'hé­
résie. Tel est donc le motif qui m'a porté à plaider la cause de la Fraternité, à m la t. 
tacher avec ardeur à cette entreprise, et à faire paraître pour la Foire actuelle la 
présente Apologie plus étendue que la première, et dans laquelle je me suis attaché 
avec zèle à détourner le soupçon de nécromancie, de pernicieuse Magie, de Cabale 
impie, de superstitieuse Astrologie jeté sur les Frères ; à laver pour ainsi dire sous 
les flots de la vérité, à purifier leur genre de vie des taches de l'infamie, en recou­
rant d'une part aux raisons divines et d'autre part à l'opération mystérieuse de la 
lumière cachée dans les entrailles de la Nature. Telle est donc la raison qui m'a porté 
à mettre ce préambule en tête de cette Apologie : Tel est donc le but que je poursuis 
avec franchise. Salut ». 

Cf. MORE RI, VI, 122 ; FRANCK, Dict. des Sciences phil. II 414-421 ; MICHAUD 
XIV, 263; FIRMIN DIDOT, XVIII, col. 15. LENGLET DU FRESNOY (III- 164-166 et 
281) donne une nomenclature incomplète des œuvres de Fludd.— Voir également : 

F. NtcoiAl, Essai sur les accusations contre les Templiers et Dissertation sur 
l'origine de la F.-. M.-, p, 185 ; Amsterdam, Changuion, 1783. Nous y toons*' 
« Flud fit entendre qu'il était frère R. C, et il eut un grand nombre de disci­
ples » 

3 1 4 . Fama remissaad Fra 1res Roseae Crucis. — (S. 1.), 1616; in-12. 
[Gloire retournée aux Frères de la Rose-Croix.] 

KLOSS, n° 2474, sous le format in-8°. Il s'agit d'une réponse à la Fama, comme 
il est évident par l'ironie du titre. 
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